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GUIDE PITTORESQUE Å STOCKHOLM. 

PREMIÉRE PARTIE. 

INSTRUCTIONS ET NOTICES POUR LES VOYAGEURS. 

Monnaies Suédoises. 

A soa arrivée en Suéde, soit par la voie de Liibeck, de Gothembourg, de Christiania, de Finlande, d'Yslad ou de 
Helsingborg, un étranger doit se procurer immédiatement, une connaissance fondamentale des signes monétaires 
du pays, 

4Ceux-ci se composent dé papier-monnaie et de monnaie effective en argent et en or. 

Le papier-monnaie se compose de billets portant T empreinte do 

32 schellings de banque; 

2 Riksdalers (<%$.) de banque; 6 R:drs 32 schellings de banque; 

49 Rdlrs de banque; 

33 R.'drs 4.6 schelhgs de banque; 400 Rdrs de banque et 












500 R:drs de banque; 

ces billets, émis par la Banque nationale de Suéde, dont la résidence centrale est å Stockholm, (ce qui est 
imprimé sur ces billets,) sont la plus haute valeur en papier-monnaie, ayant cours, qui soit émise par la dite 
banque nationale. 

11 y a également en circulation, dans le pays, du papier-monnaie émis, avec 1’autorisation du Roi, par des 
banques provinciales. 

Ce papier-monnaie se compose de billets de; 2 R:drs; 3 R:drs; 3 R:drs 46 schelhgs; 5 R:drs; 6 R:drs 32 schell:gs 
et 40 R:drs de banque; le tout indiqué sur les billets mémes. 

On trouve aussi dans la circulation des billets émis par les Banque» provinciales, d’une valeur de 33 R.-drs46 
schellings et de <4 fodra de banque, de différentes couleurs, et de la méme dimension que les billets de 10 R:drs, 
émis par la Banque nationale. 

il n’y a qu’une monnaie d’or en Suéde; c'est le Ducat. Sa valeur varie en tre S foérs 8 schelkgs, 8 B;dre 46 
sqkelkgs et 6 fondre 34 schellings de banque, en papier, ou en billets de la Banque nationale, selon le cours de 
change réglé et arrété par elle. 

La monnaie d’argent en Suéde se compose de piéces: d’un Riksdaler, correspondant å 3 R:drs 33 schelkgs de 
banque, en papier ou billets; d’un demi-Riksdaler, correspondant å 4 fodrs 46 schelkgs de banque en papier ou 
billets; 

/ 

d’un quart de Riksdaler, correspondant å 33 schelkgs de banque, en papier ou billets; d’un huitiéme de Riksdaler, 
correspondant å 46 schellings de banque; d’un seiziéme de Riksdaler, correspondant å 8 schellings de banque, et 
d’un trente-rdeuxiéme de Riksdaler, correspondant å 4 schellings de banque. Chacune des piéces, audqssous de la 
valeur 

d’un Riksdaler, porte sur 1’empreinte 1’indication de sa fraction, ou de sa proportion vis-å-vis du Riksdaler; il 
n’existe point de papier-monnaie ou de billets de banqueen circulation, audessous, ou d’une valeur moindre que 
les billets de 32 schellings de banque. La couleur de ceux-ci 

est jaune et leur format, in 42:o; celle des billets de 2 Riksdalers de banque est gris-bleu, et ils ont le méme 
format que les précédens; celle des billets de 6 R:drs 52 schellings de banque est verte et leur format, in 4:to; 
celle des billets de 10 Riksdalers de banque est jaune et leur format, le méme que celui des billets de 6 R:drs 32 
schellings de banque. 

Le Riksdaler est divisé en 48 schellings. La monnaie de cuivre se compose: de piéces de: 4 schellings, 2 
schellings, 4 schelling, f- de schelling, A et A de schelling; le tout indiqué sur les piéces. 

La dénomination de Riksgäld, usitée dans la circulation, n’est que nominale et imaginaire; car il n’existe, pour 
cela, aucun signe monétaire représentatif, ayant cours; mais elle représente toujours, dans les réglemens de 
compte ou les payemens, les deux tiers de la valeur en argent de Banque; et c’est ainsi que tout se paye dans les 
magasins et les boutiques etc. — Ainsi par exemple: a-t-on acheté unobjet quelconque pour 3 R:drs Riksgäld, on 
le paye avec 2 R:drs de banque, et ainsi de suite, en proportion. 

La valeur des billets des banques provinciales, se trouve toujours indiquée sur les billets, en chiffres Romains ou 
ordinaires, et en argent de Ranque. — Ces billets sont de diverses couleurs: blanc, violet, vert-bronze, rosé, bleu, 
et ont, en majeure partie, le méme formai que les billets de % R:drs de banque, émis par la Ranque nationale. 

Bureaux de change des monnaies 

sont tenus 

å Stockholm par M:r J. L. Strindberg, Storkyrkobrinken, å Stettin par MM. Beckman et Hamann, å Gothembourg 



par M:r A* M. Levin. 

Hotels garn is et Logements. 

Un étranger, se rendant å Stockholm, et y arrivant pour la plupart du tems, par les bateaux å vapeur venant de ta 
Finlande, de Stettin, de Liibeck, de Gothembourg, sur le canal de Gothie, ou des contrécs scptcntrionalcs et 
occidentales de la Suéde, trouve, déjå å bord, des adresses,qui lui indiquent des endroits ou ii peut se procurer un 
logement convenable. D’ailleurs, d Se trouve toujours des passagers å bord, qui peuvent, å cet égard, lui donner 
les renseignemens nécessaires; å leur défaut, il peut, en toute confiance, s’adresser au Capitaine qui conduit le 
båtiment. 

Nous allons, pour plus d’édaircisseraens, indiquer ici les principaux hötels ou endroits, ou un étranger peut 
trouver convenablement å se loger: 

Hotel Garn i, situé au bas de la rue de la Reine, dans un des plus beaux quartiers de la ville. Cette maison est fort 
bien tenue par M:r Behrens. On y trouve des appar* temens propres et él A gans, d’une, de deux, de trois ou quatre 
piéces å louer, pai' jour, par semaine, ou par mois. On convient ordinairement d’avance avec le maltre de cet 
hotel, (de méme qu’avec toutes les personnes qui, å Stockholm, louent des appartenons garnis,) du prix et du 
tems du logement qu’on veut occuper. 

Hotel Brvnkeberg, sur la place de Rrunkeberg. La situation en est fort belle, et il y a de beaux appar*-temens, 
meublés avec élégance. Cette maison est bien tenue par une dame, (M&e Kindgrén).Hötel le 1« Croix, 
egalement sur la place de Brun-keberg, tenu par Mur et M:me De la Croix. 

Hotel KastenhoiT, situé sut la place ou est érigée !a statue équestre du Roi Gustave 11 Adolphc-le Grand, d’ou 
l’on a la plus belle vue de Stockholm, vis-å-vis du Chåteau du Roi, entre 1’Opéra et le palais du Prince 
héréditaire. De lå, on a également la vue sur le chenal, ou 1’entrée de tous les båtimens arrivant A Stockholm, 
ainsi que sur 1’tie de 1’Amirauté, ou l’on voit son église et les casernes de la Marine Royale, dont une division est 
stationnée dans la Capitale. 

Hotel de Hollande, N:o 16, rue de la Reine, la plus belle <et principale rue de Stockholm. 

Hotel d’Angleterre, N;o 10, dans la méme rue. 

lötel de Francfort, sitné sur le quai ou abordent tous les båtimens marchands, aiTivant å Stockholm, ainsi que les 
bateaux å vapeur, venant de certaines villes situées, dans 1’étranger, sur les bords du golfe de Finlande, ou de la 
Mer Baltique, et du golfe de Rottnie, en Suéde. 

Vreden (la Paix ;) cet hotel est situé prés de la place aux Fers et de la Banque nationale.Bote! du Commerce, 
situé dans la rue, dite en Suédois: Stora Nygatan, (Grande rue neuve;) cet établissement est fort bien tenu. 

Auprés de 1’endroit ou abordent tous les bateaux å vapeur, navigant sur le lac Mälaren, et arrivant de Fintérieur 
de la Suéde, et pai - le canal de Gothie, il y a également un hotel garn i, ou des voyageurs 'peuvent trouver å se 
loger provisoirement, jusqu’å ce qu’ils aient pu se procurer un logement plus convenable dans le centre de la 
circulation. La petite Maison, dite en Suédois: Lilla Bergstrahlska huset, située sur la place et vis-å-vis de la 
Maison, ou du palais de 1’Ordre de la Noblesse. 

11 y a en outre plusieurs maisons secondaires å Stockholm, qui sont tenues par des dames, et ou 1’on trouve des 
logemens, d’une ou de deux piéces, å un prix modique. Sur ces maisons, on lit ordinairement Finscription 
Suédoise suivante: »Rum för Resande», (appartemens pour des voyageurs.) On reqoit ordinairement les adresses 
de ces maisons, aux barriéres de la ville, quand on arrive par terre, ou aux deux stations ou abordent les bateaux å 
vapeur, savoir: au quai dit en suédois: Skeppsbron y ou sont logésles principaux négocians, et å Pile du 
Riddarholmen, ou arrivent les voyageurs venant de Fintérieur de la Suéde, ou pai - le canal de Gothie. 

Porteur* d'effets. 

11 existe, å Stockholm, une Corporation de colporteurs, privilégiée et autorisée pai - le Grand-Gouverneur de la 



ville, pour transporter les effets et bagages des voyageurs aux domiciles qu’ils ont choisis. Ces colporteurs sont 
costumés en blouses, ont å leurs chapeaux des plaques de cuivre jaune, indiquant leurs attributions, et ils 
effeetuent les dits transports d’apres un Tarif fixé et arrété. 

Passeports. 

Quand un voyageur est descendu dans un hotel, le maltre en fait demander aux voyageurs leurs passeports en 
régle, qu’il envoie ensuite au Bureau de la Police chargé de cette mesure administrative. Les passeports restent 
ensuite déposés au dit Bureau, jusqu’å ce que les voyageurs les fassent reprendre, quand ils veulent quitter 
Stockholm.Les maitres respectifs des hötels ou vont se loger les voyageurs, sont toujours responsables de la 
rigoureuse exécution de cette mesure de police et de sureté. 

Minis tres et Consuls étrangers å Stockholm. 

franco : Ma* de Lobstein, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire * Place de Gustave-Adolphe M: o 
18. 

Secrétaire de légation; M:r le comte de Murat, attaché å la Légation. 

Consul: M:r Gastu, rue de Norra Smedje-gatan, N:o 8. 

Chancelier de la Légation, M:r Guillemot. 

Cfrltode-ftretiigtte: Sir En. Lions, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire, Place de Blasiehol-men 
N:o 8, Hotel du Baron ÅdelsvSrd. 

Secrétaire de Légation: B:r Gordon. 

Consul: Le Major PiHngte, Hotel Brunkeberg.ftimiet M:r de Dascukoff, Envoyé extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire, Place de Blasieholmen, N:o 3, Hotel de Fersen. 

Secrétaire ée Légation: M:r de Matieine, Ålands gränd, N:o 40. 

Consul~général: M:r Molterime A Conseiller de Légation: place de Blasieliolmen, N:o 44. Bureau du Consulat: 
Skeppsbron, Räntmästare-huseU 

Prisses M:r Brassier de S:t Simon, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire, Rue de la Reine, N:o Si, 
ancien Hotel de Brahe. 

Secrétaire de Légation, M:r Rehfues. 

Consul: M:r Otto, Grande rue neuve, N:o 24. 

Autriches Le Général, Comte at Laigerau, Envoyé extra» ord i na i re et Ministre plénipotentiaire, Rue de Stora 
Trägårdsgatany hotel Piper. 

Secrétaire de Légation: M:r Baron Brenner. 

Consul: M:r Chetrlee Bénédicte, Négociant-Banquier; Place de la maison des Nobles. 

(Riddarhustorget).Dannemark * Le Comte de Plessen, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire; Rue de 
la Reine N:o 34, ancien Hotel de Brahe. 

Secrétaire de légation: M:r Hornemann. 

Consul: Vacant. 

Vice-Consul: M:r Dusén, quai de Skeppsbron, N:o 30. 

Espagne: Le Commandeur José de Moréno v Landaburu, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire; Rue 
de la Régence, N:o 34. 

Portugal: Ministre: Vacant. 

Consul: M:r Höglund,négociant, Skeppsbron N:o 34. Vice-Consul: William Graf, Trivaldsgränd,N:o 2. Belgique: 



M:r Beaulieu, ministrc. 

Consul: M:r A. Peyron, Lilla Nygatan N:o 47. Brésil: Chargé-cTafFaires, M:r de Carvalho. 

Consul: M:r G. de La Grange, rue de la Reine, N:o 57. Etats-unis d'Amérique (Septentrionale.) M:r Schröder, 
Chargé-d’affaires, Rue de la Reine, N:o 86. 

Consul: M:r C. D. Arfwedsson, Banquier-Négociant, Skeppsbron, N:o 20.Beix-Siciles* M:r G. Unman, Consul- 
Général; rue de la Reine, N:o 74. 

Gréce* Vice-Consul: M:r N. M. Höglund, Skeppsbron, 34. 

lannavre* Consul: M:r A. Gieseke, rue de Göthgatan, N:o 29, au faubourg du Sud. 

Etats de PEglise: Consul: M:r F. Cetti, rue de la Régence, N:o 46, au Nord. 

Pays-Bas: M.r Gevers, Envoyé extraordinaire et Ministrc Plénipotentiaire; rue de la Reine, N:o 38. 

Consul: M:r /. J. Fenger, Storkyrkobrinken, N.o 13. 

! Consul: M. C. A. Peyron, Stadsgården, N:o 10, au faubourg du Sud. 

Liibeck* Consul: M:r G. Michaelsson, place de Brunke-berg, N:o 18. 
leklevbeurg-Schwerin: Consul: M:r Glosemeyer, rue de Stora Nygatan, N:o 2. 
tldcnbarg! Consul: M. C. G. Wallis, Skeppsbron, N:o 30. 

Sardaigne: Consul: M:r F. Cetti, rue de la Régence N:o 46.Restaurations, Cafés, Clubbs. 

Les meilleurs restaurations å Stockholm sont: 1/létel de Phénix, N:o 30, dans la rue de la Heine, tenu par M:r 
Guillaume Davidsson. 

1/létel de Suéde, N:o 29 dans la méme rue, par M;r Berggren. I/Mötel du Nord, derriére PAcadémie de Peinture 
dans la rue Nya Kungsholmsbro-gatan, N:o 30.1/lötel des armes de Norvége, (Norriges vapen), dans la grande 
rue neuve. (Stora Nygatan, N:o 7.) 

L'Hötel de Preden, Osterlånggatan, 54 (prés de la Banque). 

Il y a plusieurs autres établissemeos daos le méme genre å Stockholm, auxquels on donne en suédois le nom de 
K81 lare, (caves;) mais on y est servi å la Suédois, et c’est en majeure partie lå, que les fumeurs et les buveurs se 
donnent rendez-vous, comme å Paris, dans les estaminets, ou en Allemagne, dans les soi-disant: Bierstuben. 

Parm i ces établissemeos, le trois premier bétels, dq Pbénix, de Suéde et du Nord, sont ceux qui conviennent le 
mieux å des étrangers de distinction, et ou ils peuvent étre le mieux servis.Les meilleurs cafés å Stockholm, ceux 
qui sont les 

plus fréquentés et oh lToa est le auieux servi, sont: 

Le Pavttlen du Imr, sur le pont dit Nord. Ce bel établissement est trés-bien tenu par M:r De la Croix, qui est 
également propriétaire d’un bel hotel sur la plaee de Brunkeberg, oh il a aussi un café et un grand et vaste local, 
dans lequel on donne des bals, des concerts, des spectacles, en un mot toute sorte de grandes réunions. 

Dans son établissement du Bazar on sert d’ex-cellens dejeuners, et en général, tout ce qui appartient å un café 
distingué. 11 y a des journaux Franqais, Anglais et Allemands, et tous ceux publiés en Suéde dans la langue du 
pays. 

Lt Café de lastenhoff, trés-bien tenu par M:r Ber ns. L’on y fait de la musique pendant les soirées d’hiver ; il est 
situé sur la place de Gustave-Adolphe. 

Le Café da Parterre, au bas du pont du Nord. Ce joli endroit est en forme demi-circulaire, sur les bords de la 
riviére, et planté de bosquets entrecoupésd’allées sablées, ce qui en forme un lieu de repos et une promenade 
également agréables pendant la belle saison. Pendant les soirées d’été, (seule saison ou cet établissement soit 



ouvert au public,) on y fait de la musique d’instrumens å vent. 

Le Café de Pftpéra, situé vis-å-vis du Théätre, dans la me qui communique delå place de Gustave-Adolphe, å 
celle qui est devant 1’église S:t Jacques. 

Le petit Pavillon sur la place ou est érigée la statue du Roi Charles XIII. Cette place est plantée de 6 rangées 
d’arbres, et c’est en été, la promenade la plus fréquentée, en ville. 

Le Café de la société d'horticulture, au haut de la rue de la Reine, å cöté de 1’Hötel Phénix. Il est situé sur un joli 
et grand jardin ou, dans les soirées d’automne, on arrange des concerts d’instrumens å vent et des illuminations. 

Le Café sur la place de la maison des nobles. Il est 

situé å un angle de la place, et vis-å-vis de la statue de Gustave-Wasa.Moyens de communication po ur arriver å 
Stockholm, ou pour en parti r par eau ou par terre. 

Par bateaux å vapeur, pour aller dans 1’étranger. 

I :o. pour Likeek, (en passant par Calmar et Ystad, deux villes de Suéde,) les deux bateaux å vapeur, Suédois, le 
Gaulhiod et le Svithicd, qui partent alternativement de Stockholm tous les jeudis å 2 heures aprés-midi. 

Prix: 

l:ére place. 2:de place. 3:éme place. B:co R:dr s. B:co R:dr s. B:co R:dr s. De Stockholm å Calmar 14: 32. 9: 16. 
4: 16. ici. å Ystad 25: — 18: — 8: — id. å Liibeck 33: 16 22: 2i. 11: 16 

Pour avoir de plus amples renseignemens, il faut s’adresser au comptoir, se trouvant dans la maison ou les 
marins font leur cuisine, appelée en Suédois, Kokhuset, et située sur le quai du Skeppsbron. 

tPour Norrköping; Calmar, Ystad et Läbeck, le bateau å vapeur Suédois, le Lennart Torstemon, qui fait ses 
voyages depuis le mois de mai jusqu’en septembre inclusivement, de deux dimanches, l’un, å 2 heures apres midi 
; mais pendant les mois d’octobre & de novembre, ces voyages ont lieu depuis midi de deux dimanches l’un. 

De Stockholm å Norrko-ping 

id. å Calmar 

id. å Ystad 

id. å Liibeck 

Pour de plus amples renseignemens, s’adresser au comptoir de M.M. Eggert Nauclér dt fils, courtiers de nav i re, 
quai du Skeppsbron, N:o 30. 

Prix: 

l:ére place. 2:de place. 3:éme place. B:co R:dr s. B;co R:dr s. B:co R:dr s. 3: 36. 2: 24. 1: 24. 11: — 9: — 3: 36. 
21: — 16: 24. 7: 24. 30: — 21: — 11: 24.2:o. Pour Steftfn A (en passant par Calmar & Svmemimde,) les bateaux 
å vapeur la Nordstjernan (Fétoile du Nord, båtiment suédois,) et le Nagler, (båtiment Prussien;) ils partent 
alternativement de Stockholm et de S te ttin„ tous les mardis, å 19 heures avant midi, et ils effectuent leur trajet 
en 40 å 48 heures. 

Prix: 

l:ére place. 2:de place. 3:éme place. . _ / B:co R:dr s. B:co R:dr s. B:co R:dr s. De Stockholm å Calmar 14: 32. 9: 
16. 4: 16. id. å Svinemunde 30: 32. 20: 24. 10: — id. å Stettin ... 33: 16. 22: 24. 11: 16. å Pavant. 

S'adresser pour les renseignemens, å M.M. Eggert Nauclér & fils, mentionnés ci-dessus.3:o. Pour kbp, (en 
passant par Helsingfors et Révai, pour aller å S:t Petersbourg,) les bateaux å vapeur Finois, le Storfursten (le 
Grand-duc), qui part de Stockholm tous les Jeudis jusqu’ au mois d’octobre; mais apres le 16 octobre, les 
dimanches; et le Prince Menschikoff, qui part les mercredis, jusqu’au 2 novembre. 



Prix: 


l:ere place. 2:de place. 3:eme place. Sons le pout. Sous le pont. Sur le pont. I>e Stockholm å Abo B:co R:dr s. 
B:co R:dr s. R:dr s. R:dr s. 17: 8. 14: — 8: 32. 6: — id, å Helsing- fors 25: — 20: — 13: 24. 9: — id. a Reval. . 
32:32. 26: 12. 18: 16. 11:36. id. a S:t Pe-ter s bour g 44: 12. 35: 28. 25: — å 1’arriére. 14: 32. åPavant. 

S’adresser pour les renseignemens, au comptoir dé M.M. G. E. Flygarson & fils, courtiers de nav i re, quai du 
Skeppsbron, N:o 30.4:o. Pour le Nord de la Suide: 

Les bateaux å vapeur Suédois: le Thule, le Benelius, le Norrland & le Örnsköld, qui partent ordinairement de 
Stockholm, 2 å 3 fois par semaine pendant l’été, lis s’arrétent dans les villes du littoral Suédois de: Öregrund, 
Gefle, Söderhamn, Hudiksvall, Sundsvall, Hernösand, Örn-sköldsvik, Umeå, Wasa, Bathan, Skellefteå, Piteå, 
Luleå, Haparanda. 

S’adresser, pour avoir des renseignemens, å M:r F ors-gré n, négociant, å Slottsbacken, vis-å-vis la faqade 
méridionale du chåteau.5:o. Pour flotheMbourg, sur le canal de Gothie. 

Les bateaux å vapeur: Thunberg, Thomas Telford, Stockholm, Gothembourg, Erik NordevalL 

Ils partent de Stockholm: 

Thunberg. Th. Telford. Stockholm. Gothembourg. E. NordevalL Juin, 9, 19, 29. Juillet, 9, 19,29. Aout, 9, 20. — 
Septembre, 1,14. 1, 11,21. 1, 11,21. 1, 11,23. 3, 17,-3, 13,23. 3,23,3, 13, 25. 6,5, 15,25.5, 15,25.5, 16, 

27. 8,-7, 17, 27. 7, 17, 27. 7, 18, 30. II.- 

6:o. Le bateau å vapeur le Polhem, allant aussi å Gothembourg, en passant les villes de Mariestad et de 
LidkOping 

en Juin 4, 14, 24. Tt Juillet 4, 13,. 24. Aout 4, 13, 24. 1» Septembre 5. 

Prix: 

a) Uoe hutte, ou plus de 2 personoes pouveut avoir place. b) Une place dans une hutte, c) Une place dans le 
salon. d) Une place sur le pont, å Tarriére, e) Une place sur le pont, å Tavant.De Stockholm: 

B:ce R:dr scb. a. — 5: — b. — 2: 12. c. — 1: 24. d. — 1: 24. fl. — 1: — i lå Sodertelje. å B:co R:dr sch. fl. — 
21: 12. b. — 9: 28. Cm — 6: 20. d. — 5: 8. fl. — 3: 20. a. — 10: — , O fl. — 28: 36. 6. — 4: 24. § b. — 13: — 
c. — 3: — \ ? c. — 8: 32. d. — 3: — 1 a d. — 7: — f. — 2: — 1 es* e — 4: 32. a. — 15: — \ Oa fl. — 31: 12. 

6. — 6: 36. q: a. b. — 14: 4. c. — 4: 24. 3 C.' — 9* 20. d. — 3: 36. [ d. — 7: 24. s — 2: 24. 1 ’ rS* e. — 5: — a. 

— 16: 32. crq a — 32: 24. b. — 7: 24. P* b. — 14: 32. c. — 5: — • y c. — 9: 36. d. — 4: — 2 d. — 7: 44. a. — 
3: — , r e. — 5: 12. o. — 18: 36. p“ fl. — 33: 36. ft. — 8: 24. 1 P* b. — 15: 12. c. — 5: 32. >• * c. — 10; 8. d. 

— 4: 24. 1 J d. — 8: 8. fl. 3: — e. — . 5: 20. fl. 20: —) P* fl. — 35: 40. fe. — 9: — 115 b. — 16: 8. c. — 6: — 
i >1 c. — 10: 36. d. — 4: 44. ! d. — R: 32. c. — 3: 12. ] le: « — 5: 36. 
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S’adresser, pour avoir des renseignemens, au comptoir de M;r Arborelius, quai deMunkbron. 

!. å Wcnersborg. å Trollhåtta. å S tri} ni. å G ot hem bourg.On peut aller de Stockholm å Gothembourg sur le lac 
Mälaren, en passant par la ville d’Örebro, jusqu’å Huitj qui est un petit port dans le lac de Wenern; de ce dernier 
endroit, on arrive, sur le susdit lac de Wenern, jusqu’å Gothembourg. 

Le trajet a lieu de Stockholm, tous les mereredis et les dimanches, å 5 hcurcs du matin, avec les bateaux å vapeur 
le Mälaren et le Örebro; dans la ville de ce nom, on prend la diligence qui conduit jusqu’å Huit. Les bateaux å 
vapeur le Wenern et le Charles IX partent de ce petit port tous les lundis et les jeudis au matin. Dans la tournée 



du jeudi, ces bateaux abordent aux villes de Marie-stad, Lidköping et de Wenersborg. Dans celle du lundi, ils 
abordent aux villes de Christinehamny Carlstad et Wenersborg. 

Tout le trajet s’effectue de cette maniére, de Stockholm å Gothembourg, en 60 heures; mais quand le chemin de 
fer que l’on construit å présent en tre Örebro 4L Hult, sera prét, ce trajet se fera plus promptement 

encore.7:o Les autres Communications par des bateaux å vapeur entre des points dans l’intérieur du pays, & pour 
lesquelles on reqoit des renseignemens au comptoir du susdit M:r Årborelius, sont: a) Pour Jönköping, (en 
passant par Wadstena, Grenna, Hjo,') les bateaux å vapeur le Esaias Tegnér, le Jönköping et le Öslergöthland. Ces 
bateaux font réguliérement leurs voyages de telle maniére, que l’un d’eux part tous les mardis et les vendredis de 
Stockholm. 

Prix des places: 

dans une butte. dans le salon snr le pont, å 1’avant. B:co R:dr s. B:co R:dr s. B:co R:dr s. Poor fPadslena .... 10: 

12. 6: 44. 3: 36. » Hjo on Grenna . 12: — 8: — 4: 36. » Jönköping .... 13: — 9: — 5: 24. 

b) Pour Linköping, (en passant par Söderköping,) tous les jeudis, å 7 heures du matin. 

Prix des places: 

dans une butte. dans le salon Sur le pont å l’avant. B:co R:dr s. B:co R:dr s. B:co R:dr s. Pour Söderköping . . . 

5: 16. 4: 24. 2: 32. • Linköping .... 6: — 5: — 3: —c) Pour Norrköpings les bateaux å vapeur: le Blixten, 
(1’Eclair,) le Raketen, (la Fusée,) dt le Norrköping. Ils partent tans les jours au matin, å tour de röle. — Prix: dans 
le salon: 5 R:dr; sur le pont, å 1’avant. 2 R:dr, 

d) Pour Wtsteris, les bateaux å vapeur: Y Aron y qui part d’ici les mardis et vendredis; et le Gustave-Wasa. les 
mercredis et samedis, å huit heures du matin. Prix: dans le salon., 2 R:dr 32 sch; sur le pont å Tarriére, 2 R:dr; sur 
le pont å 1’avant, 1 R:dr 16 sch. 

8:o. M:r C. 0. Strindberg, (qui a son comptoir dans Pile du Riddarholmen, ou abordent et d’ou partent les bateaux 
å vapeur, allant dans Tintérieur du pays, ou en revenant,) vend des billets pour voyager avec les bateaux å vapeur 
suivans, qui vont également å des villes de la Suéde, savoir:a) Pour Arbftga, (en passant devant Strengnås,) le 
bateau å vapeur: YArboga, qui part d’ici les mardis et vendredis, å 7 heures du matin. 

Prix des places: 

Dans une hutte. Dans le salon. Sur le pont å barriére. Sur le pont å 1’avant. R:dr s. R:dr s. R:dr s. R:dr s. Pour Sta 
ngnät 6: 16. 2: — 1: 24. 1: — » Arloga 10: 24. 3: 16. 2: 24. 1: 16. 

b) Pour Carlstad, les bateaux å vapeur le Wermland et le Carhtad, tous les jeudis, å 1 heure apres midi. Prix: 
place dans une hutte, 40 R:dr; dans le salon, 8 R:dr; sur le pont å 1’avant, 5 R:dr 16 se II (Ces deux båtimens 
continuent ensuite leur route jusqu’å Colhembourg. 

c) Pour Calvar, Westervik, Carlskrana, Carkhamn, Ahas, 

(et par des Communications ultérieures, pour Malmö et Copenhague,) les bateaux å vapeur le Scandia et la 
Motala: allant alternativement tous les mercredis, å 7 heures et demie du matin.Prix des places: 

Dans une hutte. Dans le salon. Sur le pont å Tarriére. Sur le pont å Pavant. R:dr s. R:dr s. R:dr s. R:dr s. Pour 
JFestervik 10: 16. 8: 32. 6: 32. 3: 32. » Calmar 16: — 13: 16. 10: — 5: — » Carlskrona 19: 8. 16: — 12: — 6: 

32. » Carlshamn 20: 40. 17: 16. 13: 16. 7: 32. » Ahus 22: — 18: 16. 14: — 8: 16. 

d) Pour Rnköping, le hateau å vapeur YEnkOping, les mardis, jeudis et samedis, å 10 heures de Pavant-midi. 

Prix: place dans le salon, 2 R:dr; sur le pont å Parriére, 4 R:dr 32 sch. ; sur le pont, å Pavant, 1 R:dr 16 sch. 

e) Pour Hariefred, le bateau å vapeur YArboga, tous les dimanches å 9 heures de Pavant-midi. Prix: sur le pont, å 
Tarriére, 1 R;dr 16 sch.; sur le pont, å Pavant, 1 R:dr, 

f) Pour Narrköping, (et Gothembourg,) les bateaux å vapeur Y Amiral Sydow et le Santesson partent d’ici: les 



14, 21 et 30 Juin; 7, 16 et 24 Juillet; 2, 10, 18 et 25 Aout. Prix: po ur Norrköpingf dans une 

,hutte, 4 R;dr 24 sch.; dans Pavant, 2 R:dr. PourGothembourg, dans une hutte, 47 R:dr 46 sch.; dans Pavant, 8 
R:dr. 

g) Pour NyköpiBgj le bateau å vapeur, le Hermodery les mardis et vendredis, å 8 heurs de l’avant-midi. Prix: 
dans le salon, 3 R:dr; sur le pont, å 1’arriére, 2 R:dr; sur le pont å Pavant, 1 R:dr 24 sch. Le bateau å vapeur, le 
Gripen, les mercredis et les samedis, å 7 heures de l’avant-midi. Prix: dans le salon, 2 R:dr 16 sch;; sur le pont, å 
1’arriére, 1 R:dr 24 sch.; sur le pont, å Pavant, 1 R:dr 16 sch. 

h) Pour Söderteljlj le bateau å vapeur YActiv, tous les mercredis, å 4 heures de* Paprés-midi. Prix: sur le pont å 
1’arriére, 40 schellings; sur le pont, å Pavant, 32 schellings. — Le bateau å vapeur, le Eric Dahl-berg, les lundis, 
mardis, jeudis, vendredis et samedis, å 5 heures de Paprés-midi. Prix : dans le salon, 2 R:dr 32 sch.; sur le pont, å 
1’arriére, 2 R:dr; sur le pont, å Pavant, 4 R:dr 16 sch. 

i) Pour Thtrskålli, les bateaux å vapeur, le Vikingert) (le Pirate) et le Thorshdlia, allant alternativement les lundis, 
jeudis et samedis, å 8 heures de Pavant-midi*Prix: dans le salon, 2. R:dr 32 seh.; sur le pont, å 1’arriére, 2 R.dr; 
sur le pont, å Pavant, 4 R:dr 16 seh. 

j) Pour Upsalj les bateaux å vapeur, le Charte» de Linné, les mercredis, jeudis, et vendredis, å 8 heures de 1’a- 
vant-midi; VUplande, les mardis, jeudis, et samedis, å 8 heures de 1’avant-midi; VUpsal, les mardis, jeudis et 
samedis, å 3 heures de Paprés-midi. — Prix: dans le salon, 2 R.dr; sur le pont, å 1’arriére, 1 R:dr 32 sch.; sur le 
pont, å Pavant, 1 R*iir 16 sch. — V Actif, les lundis et vendredis, å 1 heure, aprés-midi. Prix : dans le salon, i 
Ruir 24 sch.; sur le pont, å Pavant, i R:dr. 

k) Pour irebru, (en passant devant Strengnåsf) les bateaux å vapeur, le Mälaren et Y Örebro, alternativement tous 
les mercredis, vendredis et dimanches, å 5 heures du matin. Prix: dans le salon, 5 R.dr: sur le pont, å 1’arriére, 4 
R:dr;sur le pont, å Pavant, 2 Ruhr 12 sclu 

l) Pour Wishy, le bateau å vapeur, le Motala, qui fait également des voyages de plaisir, qui sont alors annoncés 
dans les journaux. Prix: dans une hutte 8 Ikdr tour et retour; — 4 R:dr pour aller seulement å Wisby.9) Pour 
Wisby, (en abordant å Calmar,) le bateau å vapeur, la Princesse Louise, tous les mercredis, å 2 heures aprés midi. 

Prix des places* 

Dans une hutte. Dans le salon. Sur le pont å Paiiiére. Sur le pont å Pavant. R:dr s. R:dr s. R:dr s. i R:dr s. Pour 
fFisby 8: — 5: 16. 4: — 2: 32. » Calmar. 12: — 8: — 6: — 4: 32. 

S’adresser pour avok des renseignemens, å M:r Fors-gren, qui a son comptoir vis-å-vis la lagade méridionale du 
chåteau. 

10) Pour Norrtelje, le bateau å vapeur VAmiral Plåten, tous les mercredis et samedis. Prix: place dans une hutte, 

2 R:dr; sur le pont,' å Pavant, 1 Rdr.De Goihembourg, il y a plusieurs Communications, par des bateaux å vapeur, 
qui vont dans différentes directions soit dans 1’étranger ou dans 1’intérieur du pays. Les principales sont: 

Pour Hall, en relåchant å Christiansand, en Norvége, par les bateaux å vapeur Anglais, le Courier et le Scandi- 
navien A tous les vendredis soirs, å 6 heures. 

Pour Christiania, (et delå, en relåchant å Bergen, et å Trondhjemi jusqu’au cap Atord, avec le bateau å vapeur 
Norvégien, le Cap-Nord, tous les jeudis, å 7 heures du matin. 

Pour Hambourg, par le paquebot Hambourg, tous les jeudis. 

Pour Copenhague, par le bateau å vapeur, le Cap Nord, tous les dimanches, å 3 heures de V aprés-midi. 

Pour Copenhague et Lftheeh, par le bateau å vapeur le Lubeckj tous les vendredis, å 4 heures de V aprés-midi. 

Pour Copenhague et lalmö, (en relåchant å Warberg, Halmstad, Helsingborg et Landskrona, toutes ces villes 
étant situées sur la cöte occidentale de la Suéde,) par la göe-lette å vapeur la Hallande, tous les mardis.Moyens de 




communication, par terre, dans intérieur de la Suéde. 

Il n’existe en Suéde qu’une diligence faisant réguliérement des voyages entre Stockholm et Helsingborg, en 
passant par Gothcmbourg. * 

a) Entre Stockholm et Gothcmbourg il y a une distance de 50 milles de Suéde, (75 milles d’Allemagne ;) dans la 
diligence, il y a des places pour 6 personnes. Elle part de Gothembourg, les dimanches et jeudis, au matin; mais 
en été, seulement les lundis, å la méme heure. Elle arrive å Stockholm aprés un trajet de 4 jours. Prix, pendant 
l’hiver, pour une place å couvert, 25 R:dr de banque; pour une place découverte, 18$ R:dr — idem; en été, pour 
la premiére place 16} R:dr, et 12} R:dr, pour les secondes. On a le droit d’emporter des effets jusqu’å la 
concurrence du poids de 60 Livrés. 

* Et depuis quelque temps encore une au tre, faisant des voyages pendant 1’hiver en tre Stockholm et Upeale. 

ab) Entre Gethembeorg et Helsingborg, il y a une distance de 23 milles. La diligence part de Gothembourg, les 
lundis au matin; de Shlsirigborg, les vendredis å la méme heure. Prix des places, 12 et 9 R:dr. 

11 n'existe en Suéde aucun autre moyen par lequel les voyageurs puissent se faire transporter par terre, å la 
faveur d’un systéme de poste régulier. 

Le Systéme de l'extra-poste se distingue en Suéde, par plusieurs points essentiels, de celui existant dans d'autres 
pays. On voyage cependant vile; c’est ainsi qu'ou fait un mille de Suéde, (environ jdeux lieues de France) en une 
å une heure et demie. On paye 24 schellings de banque * par cheval, pour chaque mille å une station rurale; 28 
schellings, å une station dans une ville, et 32 schellings å Stockholm. Les voitures qu'on reqoit sont trés- 
mauvaises et consistent principalement en petites carrioles. Il est donc plus sur que le voyageur emméne avec lui 
quelques caisses ou coffres, ou bien qu’il s’achéte une voiture. L’on ne doit pas volontiers avoir avec soi de 
vo i tu re en venant de 1’étranger. On peut en acheter une u * (Ju franc, monnaie de fronce.trés-bon marché en 
Suéde, et aprés s’en étre serVi, *on peut la revendre å moitié prix. Å chaque relai de poste, qui sont situés å 1 et 2 
milles de distance l’un de Tautre, on trouve un soi-disant livre de passage journalier, (Dagbok) dans lequel 
chaque voyageur doit inscrire son nom, et il peut également y indiquer les plaintes qu’il aurait å faire. — A 
Parrivée å une station, on demande de suite å parler au paysan, (hållkarl) qui doit procurer des chevaux de poste. 
— Les pour-boife ne sont point légalement exigibles ; il vaut cependant mieux donner un couple de schellings au 
susdit paysan, ainsi qu’au postillon, Skjutsbonde, (prononcez: schoussbondé;) de cette maniére on voyage plus 
vite. Pour éviter les retards, ce qui arrive souvent par le manque de chevaux de poste disponibles aux relais, on 
peut rémédier å cet inconvénient en envoyant un messager, (förbud,) qui commande les chevaux 
d’avance.Moyens de communication entre Stockholm et ses plus proches environs. 

Les Communications entre les différens quartiers de la ville, sont entretenues en partie au moyen d’Omnibus, qui 
vont du sud, å 1’esplanade des écluses, jusqu’au nord, ou jusqu’au bout de la rue de la Reine, auprés de 
P Académie des Sciences, et en partie surtout, avec de nombreux b a-teaux å rames et des clialoupeså 
manivelles mécaniques. 

Du quai de Skeppsbron, partent pour le Parc non> seulement des bateaux å rames et de telles chaloupes, mais 
encore tous les aprés-diners, deux petits bateaux å vapeur, l'Agir et le /Lan, qui font le trajet en 5 å 8 minutes et 
qui partent toutes les demi-heures. Prix 4 schel-lings de banque. 

Du méme quai, partent également des bateaux qui vont å l’ile de k Amirauté, (Skeppsholmen,) å Pétablissement 
des eaux du Parc (Djurgårdsbrunn,) å la douane de 1’entrée du chenal, (Blockhusudden,) å la baie de Tegelviken, 
etc.Be l'ile de Riddarholmen partent des bateaux pour Ma-rieberg, Essingen, Långholmen, Löfholmen, 
Petersberg, et plusieurs autres endroits ou sont des maisons de plaisance habitées pendant la belle saison par les 
habitans de la capitale. 

Du pont dit: Nya Kungsholms-bron, vont des bateaux å Carlberg, Rörstrand, et autres endroits des environs. 

Pour le chåteau Royal de Drottningholm, situé au bord du lac Mälaren, partent 4 å 6 fois par jour, de Pile de 



Riddarholmen, des bateaux å vapcur, qui font ce traqet en 45 minutes; prix: 12 å IG schellings de banque. 

Pour le chåteau Royal de Gripsholm, situé å 8 milles de Stockholm, sur le bord du lac Mälaren, tout prés de la 
ville de Mariefred, partent des bateaux å vapeur, les dimanches et mereredis au matin, et font ce trajet en 4 
heures. 

L’on fait ordinairement pendant la belle saison, de Stockholm, de nombreuses excursions et tournées de plaisir 
pour le chåteau Royal de Rosersberg, de Skoklosteret pour d’autres chåteaux et propriétés situés sur les rivages 
du lac MA lare, ainsi que vers la forteresse de Waxholm, le chåteau de Rydboholm* et autres endroits situés å 
l’est de Stockholm, du cöté de la mer, et ce, avec plusieurs bateaux å vapeur. 

Amusemens. 

THifÅfr A a. 

Le Théåtre Royal de 1’Opéra, situé sur la place de Gustave-Adolphe. Il fut ouvert en 1’année 1732. Il peut 
contenir 1180 speetateurs, et outre deux amphithéåtres et parteiTes, il y a cinq rangs de loges. Le salon du théåtre, 
situé au centre de 1’édifice, a 82 pieds de long; mais le théåtre méme n’en a que 56 et 48 de large. L’opéra de 
Stockholm n’est ouvert que depuis Septembre jusqu’en Juin inclusivement. 

•Quia appartenu jadis å Gustave-Wasa, et ou l’on conserve encore religieusement plusieurs souvenirs de ce grand 
Roi et libérateur de la Suéde. (Note du traducteur.jLe petit Théåtre, situé au cöté oriental de la place de Charles 
XIII. Ce théåtre est une entreprise particuliére et n’est ouvert au public que pendant 1’hiver. 

Le Théåtre du Parc, ou l’on joue én été, ordinairement depuis le 4:er mai jusqu’au lier oetobre. L’on n'y donne 
guéres que des piéces coiniques et des vaudevilles. 

Concerts, 

En hiver, on ne manque pas, å Stockholm, d’occasions, d’avoir des récréations musicales dans tous les genres; 
par contre, il est trés-rare qu’on y arrange des concerts en été. 

Dans le jardin de la Société d’horticulture, (T rädgårds fri ren i ngc n,) on a vers Tautomne des concerts dharmonic, 
exécutés en plein air par le coips des musiciens du second régiment d’infanterie de la Garde. 

Cirque. 

Au Parc, il y a un beau et spaeieux manege, ou dfes écuyers ou des acrobates donnent des représentations 
pendant Pété. On y: arrange aussi parfois des concerts.Tivoli. 

Il y a å Stockholm deux Tivolis: Tan dans le faubourg du Nord, appelé: Tivoli du Nord, mais qui n’est plus 
guéres qu’un local consacré å la danse, et 1’autre au Parc, appelé: Tivoli du Parc. Celui-ci, qui offre aux amateurs 
plusieurs récréations agréables, ainsi qu’une trés-belle vue et une promenade pittoresque, est fréquenté par 
beaucoup de nionde. 

IVomefiMile«, 

Dans 1’enceinte .de la ville, la promenade préférée et la plus goutée, est le pont du Nord; il a 320 aunes de long, 
sur 32 aunes de large. L’on y jouit de la plus belle vue, tant sur le lac Mälaren, å V ouest y que sur le chenal å 
Vest de la ville. Du méme cöté, au bas du pont, est un joli parterre, demi-circulaire, planté d’arbres, et garn i d’un 
grillage de fer, donnant sur le torrent par lequel les eaux du lac Målare se jettent dans la mer. U y a un excellent 
café, tenu par M:r Bebrens. 

La place de Charles Xlll, (autrefois appelée: le jardin du Roi,) située auprés de TOpéra, 1’église de S:tJacques, et 
nouloinde la place de Gustave-Adolphe. La statue du Roi Charles XIII qu’on voit au milieu de la premiére de ces 
deux places, y a été érigée aux frais du feu Roi Charles XIV Jean, en 1’honneur de son pére adoptif. 

Le jardin de la Société d’horticulture, au haut de la rue de la Reine. 

Le jardin de THoublonniére, (Humlegården,) situé dans le faubourg du Nord, au bout de la rue de 



Norrlandsgatan. 

Les lies de 1’ Amirauté, (Skeppsholmen,) et celle de la Redoute, (Kastellholmen,) oii sont plusieurs établissemens 
et casernes appaitenant å la marine Royale. 

Outre ces promenades dans la ville méme, il y a celle qui, en été, est, sans contredit et å bon droit, la plus 
agréable sous tous les rapports, savoir: le Parc (Djurgården,) situé hors de 1’enceinte, et å une portée de canon, å 
l’est de la capitale. 

C’est un domaine Royal, et il se distingue par les sites romantiques et pittoresques qu’on y voit de toutes parts, 
dans tout le développement de sa vaste étendue.On y arrive de la ville, tant par terre avec des omnibus, (que Ton 
trouvc sur la place de G u s t a v e-A d o 1 p h e,) que par eau, avec de petits bateaux å vapeur et d’autres 
embarcations légéres, qui font rapidement ce trajet, pour boa marché et avec sécurité. 

Au Parc, on trouvc plusieurs bons restaurans, dont les principaux sont: 

A Hasselbacken; (colline des noisetiers;) ce bel établissement, nouvellement formé par M:r Davidsson, réunit 
tous les avantages d’un local agréable, aux arran-gemens les plus confortables pour le gout du Public. 

L’hotel du Blå Porten, (la porte bleue,) å 1’entrée du Parc, en aiiivant du cöté de la ville, par terre. 

Le restaurant de Pierre, (cuisinier franqais,) dans un endroit appellé Pohlsro, auprés du grand cirque et manege 
du Parc. 

L’hotel Franqais, du cöté opposé; å droite du grand chemin. 

Les principeaux cafés au Parc sont: 

Celui situé prés du théåtrc et tenu par M:r Auguste Davidsson.Celui qu’il tient dans le Cirque. 

Celui du Casino. 

Celui de No villa; il présente un båtiment d’une belle architecture, ou il y a un grand salon qui est superbe, et 
dans lequel on donne des bals et parfois des concerts. 

Celui situé auprés du buste du poéte Be 1 lman, le chansonnier bachique de la Suéde. 

Les autres endroits remarquables et dignes d’étre vus au Parc sont: 

Le chåteau de plaisance de Rosendal, avec son site romantique et le superbe vase en porphyre de grandeur 
colossale, qui a été exécuté å la Fabrique Royale d’ Elf-dahl, en Dalécarlie. 

La villa de Byström, båtie auprés du théåtre du Parc, par le sculpteur Byström, sur un monticule, et d’ou 1’on a 
une vue superbe sur la ville et sur Fentrée du port. 

La maison décorée, dans son intérieur, de peintures dans le gout Pompéian, renferme plusieurs objets d’art 
degrand prix, tels que: des statues, bustes, bas-reliefs, vases antiques etc., en marbre. 

En outre, il faut no mm er ici plusieurs autres promenades hors de la ville, parmi lesquelles on citera surtout: 

Le parc du chåteau Royal de plaisance de Haga, dont le site romantique oflfce une multitude de beautés de la 
nature. 

Le chåteau de Garlberg, ou est Facadémie des cadets militaircs. — Il y a un beau parc. 

Le parc de Belle vue, avec quelques båtimens ou la Reine fait élever des vers å soie. 

Le chåteau d’Ulricsdal, avec un beau parc et une superbe orangerie. Ce domaine Royal était autrefois un hotel 
des Invalides. 

Le chåteau Royal de Drottningholm, ou il y a également un beau parc, dessiné dans le style de Versailles; dans le 
chåteau, on voit plusieurs objets d’art précieux et rares, une belle bibliothéque, des tableaux de grands maitres, 
etc.Galeries et collections ouvertes au Public. 



Le manque d’un local de proportions majeures, pour y rassembler les objets d’art qui se trouvent å Stockholm, 
va bientöt étre rempli quand sera achevé le båtiment du Musée National que l’on construit sur l’ile de Kyrko- 
holmen, vis-å-vis du Chåteau. 

Les collections présentement dignes d’attention ^sont: 

La galerie des tableaux, au chåteau de Stockholm. Elle est ouverte au public, tous les lundis et les jeudis dans 
bavant-diner. 

La galerie des sculptures, statues et antiques, également au chåteau -de Stockholm; mémes jours. 

Le Musée des antiquités du Nord $ ainsi que le cabinet des monnaies et médailles, prés du chåteau, sur le quai de 
Skeppsbron. 

Le Musée Royal de Zoologie, dans la maison de V Académie des Sciences. 11 est en possession de plusieurs 
collections trés-riches, et est ouvert au public tous les mercredis et samedis.L'église da Rlddarhelnen, qui est une 
espéce de Panthéon, ou l’on voit les tombeaux des Rois de Suéde; des trophées; les armoieries- des chevaliers de 
l’ordre des Séraphins, etc.* 

Le vestiaire Royal, qui est également une espéce d’ arsenal, dans le palais du Prince héréditaire, sur la place de 
Gustave-Adolphe, vis-å-vis de 1’Opéra. 

La Bibliothéqae Royale, dans le chåteau; elle est ouverte au public tous les jours, excepté le Samedi et le 
dimanche. 

En outre, il y a plusieurs bons tableaux, etc. au Chåteau et dans les maisons de plaisance Royales. 

* Elle n’est malheureusement point ouverte å des jours et des heures fixes. Pour la voir, il faut s’adresser å 
P Office du Grand-maréchal du royaume, situé dans 1’aile occidentale du Chåteau. 

HTso 1. 

Tableau comparatif de la monnaie de Suéde avec celle dec principaux . 
paye de 1* Europé, 

Suéde. Autriche. Daiineiuark. France. Grande- Bretagne. Hambourg. Prusse. Russie. 1 Riksdaler en espéce 
métallique, ou2 R:drs32schel-lings en argcnt de banque, fait: 2 Florins. 11 Kreutzer. 2 Riksbank dalers, ou 1 R:dr 
en espéce métallique. 5 Francs et 71 centimes. 4 Spellings Sterling. 3 Marks de banque 1 Thaler, 15 gro-schen 
d'argcnt et 8 Pfeil ning 1 Rouble d'argcnt et 33kopek (1 Rouble d'argcnt fait 3* Roubles en papier.) 1 Riksdaler 
de Banque, fait: 49 Kreutzer et 1 Pfennig. 4* Marcs. 2 Francs et 14 centimes. 1 Sell citing et 6 Pences Sterling. 1 
Marc et 2 [-Schel-lings-] {+Schel- lings+} de Banque. 17 Groschen et 1 Pfenning. 50 [ kopek. 32 Scbellings de 
Banque font: 32 Kreutzer et A Pfennig. 3 Marcs. 1 Franc et 43 centimes. 1 Schel-ling Sterling. 12 Schel-lings de 
Banque. 11 Groschen d’argent et 5 Pfenning 34 Kopek.HT: o ». 

Tmhlemu cempmrmtif de im mennmie de Suéde de* prtnelpmum pmp* de FMurepe. 

Pajs de 1'Earepe. Argent de Suéde. R:dr Banco. Sch. Angleterre. 1 Fivre Sterling 12 Riksdalers . — 1 Schelling 
28 Autriche. 1 Florin 1 Riksdaler •. 6 Danncmark. 1 Riksdaler en argent métallique vaut: 2 Riksdalers et 32 1 
Riksbanksdaler 1 idem 16 1 Mare 6 France. 1 Fouisd’or 12 Riksdalers . — 1 Franc 24 1 Sou et 4 Ruostycken. 1 
Hambourg. 1 Marc de banque 42 et 8 Runstycken. 1 Riksdaler de banque ) ou 3 Marcs idem. ) * * * , . idem: 2 
Riksdalers . . 32 Prusse. t Tbaler 1 Riksdaler . . 36 1 Groschen d’argent 3 Russie. 1 Rouble d’argent 1 Riksdaler . 

. 42 1 Kopek 1«VIDE PITTORESQUE Å STOCKBOFM. 

SECONDE PARTIE. 

Notices historiques. 

Dans 1’endroit ou les eaux douces du lac Mälaren s’unis-sent å celles de la mer Baltique, est située Stockholm, 
ville capitale de la Suéde. Cette ville, dont la situation est telle, 



4qu'on peut la comparer, å cet égard, å toute ville quelconque peut-étre du nionde entier, et dont les édifices 
aujourd’hui commencent å devenir parcils å ceux des autres grandes villes mödernes, a, comnie beaucoup 
d'au tres villes Européennes, une origine incertaine å plusieurs égards. L’histoire des rois de la race des Ynglingar 
nous apprend, qu’un détroit noninié Stocksund formait jadis rembouchure du Mälaren dans la Baltique. Au 
milieu du détroit était située une petite ile (aujourd’hui Helgeandsholmen, auparavant Stockholmen, dont la ville 
entiére ti re son nom aetuel). Vers cette ile s’avangait, du cöté du sud, la pointe d’une presqu’ile, dite Agnefit, ou 
l’isthme d’Agne; et cette pres-qu’ile, qui aujourd’hui forme la cité, a regu son nom d’un événement remarquable 
aiTivé ici. Agne, fils de Dag, onziéme roi apres Odin, avait vaincu et tué Froste, prince Finois, mais fut å son tour 
subjugué par les charmes de Skjalf, fille de Froste. En quittant la Finlande ravagée et pillée, il emmena la 
princesse et débarqua sur la cöte suédoise å Stocksund, ou il voulait célébrer ses noces avec Skjalf. Fa princesse, 
brulant du désir de venger son pére, eut soin cependant de dissimuler, et la fete eut lieu. Pen-dant la nuit, lorsque 
Agne, enivré d’amour et de vin, s’endormit dans sa tente, dressée sous un grand arbre, Skjalf le fit pendre aux 
branches de Tarbre par la chaine d’or qu’il portait å son cou. Elle se hata de faire voile pour la Finlande, et-le 
coips du roi assassiné fut brulé sur le rivage. 

Mais c’est par suite d’un grand exploit, exécuté ici au commencement du onziéme siécle par Olof Harald s son, 
prince Norvégien,s que cette méme presqu’ile d’Ägnefit fut changée en ile entiére. Fe prince Olof pénétra avec 
une flotte de pirates jusque dans le lac Mälaren, dont il ravagea les rivages et brula la ville de Sigtuna. Olof 
Skötkonung était alors roi de Suéde, et celui-ci résolut d’enfermer son ennemi dans le lac et de lui couper la 
retraite. Il fit en conséquence båtir une redoute å Kedjeskdr (Rochers aux chaines), petit ilot situé au haut de 1’ile 
de Stockholmen, å présent nonmié Riddarholmen. On tendit des chaines en 

travers du détroit, et des troupes postées sur les rivages attendirent les Norvégiens. Mais Olof Haraldsson • ne se 
laissa pas intimider; il fit ereuser pendant une seule nuit Fisthme qui joignait la presqu’ile å la terre ferme, et 
ayantfait décrocher les gouvernails des navires, il parvint å regagner la Baltique, favorisé par un bon vent et par le 
courant. C’est ainsi que le lac Mälaren regut sa troisiéme embouchure dans la mer, nommée longtemps 
Konungsaundel (le détroit du roi), å présent Söderström (riviére du Sud), ou sont aujourd’hui placées les écluses 
et les ponts qui unissent la cité au faubourg du Sud. 

Depuis ce temps on ne trouve rien de mémorable concernant l’ile de Stockholmen et 1’Agnefit avant la fin du 
douziéme siécle. Fes Esthes dévastérent les bords du Mälaren et brillérent la viile de Sigtuna, 1’ancienne capitale 
du royaume (en 1’année 4188). Fa plupart des habitans de cette ville se rendi ren t alors å Agnefit, ou quelques 
cabanes de pécheurs formaient déjå un village, dont les habitants avaient sans dontc été attirés par la situation 
agréable et 1 avantageuse de cet endroit. Fa tradition rapporte, que les habitants désolés de Sigtuna, ayant rempli 
une poutre de différents objets précieux, 1’abandonnérent aux flots, résolus de fixer leur habitation å 1’endroit, ou 
s’arréterait la poutre. Elle fut jetée sur la rive de Pilot situé å rembouchure du lac, et cette ile par cette raison 
futappelée Stockholmen {Pilot de la poutre). D’autres font dériver ce nom du mot Stock, qui signifie poutre, et 
du mot holme (ilöt). 

Mais le viHage ainsi formé se changea bientöt en ville, et ce fut Birger Jarl, beaufrére du roi Eric XI et 
administrateur du royaume, qui lui accorda des priviléges en 1255. Fe but principal de Birger était de protéger, 
par des fortifications les plus parfaites que l’on pourrait construire dans son temps, les rivages du grand lac, 1’oeil 
de la Suéde, et de faire de sa ville une clef des plus belles provinces du royaume, qui jusqu’alors avaient sans 
cesse été exposées aux ravages des peuples Russes. 11 commenga en conséquence son oeuvre d’une main 
vigoureuse. Prés des embouchures des courans du nord et du midi (IVorr-«t Söderétrum) il fit construire deux 
tours, la premiére de 114 pieds de haut, appelée Kåman, ensuite Tre Kronor {Trois Couronnes), 1’autre dans le 
voisinage de la place de Jerntorget. Autour de Kamon s’élevait un chåteau-fort, nonmié Adelshuset (le Palais), et 
en dehors du chåteau était le fort extérieur, Ffirborgen, dont les murs s’étendaient vers la riviére. Du chåteau, ua 
pont-levis conduisait å Pile deStockholmen, qui était également entourée de murailles et oii probablement furent 
élevées les premiéres maisons de la ville. De cette ile, un autre pont menait au pied de Brantberget, ensuite 
Brunkeberg, å présent une petite colline peu élevée, alors un mont escarpé qui se prolongeait au nord en une 



chaine de collines rocailleuses. Kedjeskår (maintenant Biddarholmen) formait un fort séparé, et un pont, nommé 
Munkbron, réunissait cette ile å la ville. Toute la ville était entourée de murailles, dont 1’enceinte se formait par 
les courans et par les rues Öster- et Westerlång-gatan. L’intérieur de la ville avait des rues étroites et des 
maisons, construites en grande partie en bois. En 4260 les fondemens de la premiére église, dite Bykyrkan, furent 
jetés par Birger, et 1’église fut consacrée å Saint-Nicolas. 

Il faut ajouter qu’une branche de la riviére de Norrström, nommée Näckeström, était å l’est de Brantberget, et que 
le pont de Näckebro, jeté sur cette branche, conduisait å 1’ilot de Käpplingen, maintenant appelé Blasiihol-men. 
Skeppsholmen portait le nom de Vangensön, et l’ile qui forme le faubourg du Sud, était nommée Åsöna, ou les 
habitants de la ville avaient påturage libre pour leurbétail. Kungsholmen, d’abord appelé Arnön, ensuite Munk- 
lågret, était le quartier des pécheurs. 

L’histoire de Stockholm åevient peu-å-peu si confondue avec celle du royaume entier, qu’on se voit bientöt 
obligé de chercher l’une dans l’autre. Le roi Waldemar, fils et successeur de Birger Jarl, ne put faire quelque 
chose pour cette ville pendant son régne court et turbulent. Son frére, Magnu8 Ladulås, qui lui arracha la 
couronne, fonda dans Stockholm les couvents de Gr&munkeholm, situé sur 1’ilot de Kedjeskår, et de S:t Claire, 
situé au bas de la montagne de Brantberget du cöté Occidental. Lui-méme fut enterré dans la superb< église des 
Lranciscains de Gråmunkeholm, et son fils Birg r succéda å son pére; mais ce prince faible perdit bientöt 1 
amour de ses sqjets et immola son tuteur, le grand Torkel Knutsson, å la haine de ses fréres et des prélats 
arrogans. C’était sur le montagne d’Åsöna, ou se trouve actuellement la place de Södermalmstorg, que fut 
décapité Torkel Knutsson. Mais la vengeance ne tarda pas longtemps; Birger fit périr de faim ses fréres å 
Nyköping; il perdit la couronne, et son fils Magnus fut décapité å Helgeandsholmen, å l’åge de vingt ans. Déjå 
l’an précé-dent (1519) Johan Brunke et les au tres conseillers du roi Birger avaient subi la mort sur la montagne 
de Brantberget, qui en requt son nom de Brunkeberg. 

Le capitaine-général du royaume, Maths Kettilmundsson, ami dévoué des fréres du roi Birger, donna la couronne 
au fils du duc Eric, Magnus H, surnommé Smek, pendant la minorité duquel il tenait les renes du gouvernement 
d’une main ferme. Mais quand Magnus lui-méme eut pris le gouvernement, il de vint bientöt un souverain trés- 
funeste pour son pays. 11 fut détröné par Albrecht de Mecklembourg, fait prisonnier et enfermé dans la tour de 
Kärna ». Son fils Håkan, roi de Norvége, arriva deux fois avec une armée, pour le délivrer. Lorsqu’il vint, en 
1571, pour le seconde fois, il établit son camp å la montagne appellée aujourd’hui Kungsbacken. Magnus fut mis 
en liberté, mais å des conditions dures. 

Le régne d’Albrecht fut une continuation de celui de Magnus. Ses sujets mécontents appellérent la reine 
puissante de Dannemark, Marguerite, å leur secours, et Albrecht fut vaincu prés de Lahlköping (1569). Aprés 
sept années de prison il renonqa å tout droit å la couronne de Suéde.Mais pendant ce temps tout le royaume, et 
particuliérement Stockholm, fut un théåtre des événemens les plus funestes. Pendant le régne d’Albrecht, ou les 
villes Anséatiques commencérent å étendre leur- domination dans le nord, une multitude d’Allemands vinrent 
s’établir å Stockholm, attirés par le roi, qui était Allemand lui-méme. Leur richesses les rendirent arrogans, ils 
méprisaient les Suédois, et dans plusieurs occasions une mésintelligence se manifesta entre les Suédois et les 
Allemands de Stockholm. Quand Albrecht lut vaincu et fait prisonnier, son parti Allemand, connu sous le nom de 
Hdttebröder, qui voulait conserver la capitale, convertit la ville en un repaire de brigands, se permit les plus 
grands excés, et ensuite ils brulérent 206 bourgeois de Stockholm dans une maison å Kåpplingen. Une autre 
bande d’Allemands, les Letaltibroder, dominaient la Baltique et dévastaient les cötes de la Suéde. Linalement, 
c’était en 4395, Marguerite fut maitresse de Stockholm et put mettre une fin å ces excés. 

Mais ce fut avec le régne de Marguerite, qui conclut la funeste Union de Gal mar, que commencérent proprement 
les malheurs de notre patrie. Sous Eric Xlll un incendieconsuma le chåteau de Stockholm, et dans l’incendie 
furent perdus plusieurs des aetes les plus importans du royaume. Le chåteau fut rebåti, plus grand et plus fort 
qu’aupara-vant, et Hans Kroepelin en devint le commandant. Quand le désespoir finalement forqa les paysans å 
prendre les armes contre le roi, sous le commandement du libérateur Engelbrecht, ce K ra; pel in fut le seul des 



commandants Danois, qui avait su se procurer 1’amitié de peuple. Le roi Eric harccla ses sujets Suédois de temps 
å autre, mais å la fin il fut détröné (en 1439). Charles Knutsson Bonde fut élu Régent du Royaume; mais le parti 
Danois proclama roi Christophe de Baviére. Apres sa mort, Charles Knutsson fut roi, mais les prélats et 
l’aristocratie le forcérent bientot par ses machinations å s’enfuir, et Christian f, roi de Dannemarck, fut ensuite 
proclamé roi; mais il dut bientot abandonner son se c p tre. Charles, rappelé, perdit sa couronne encore une fois, 
mais 1’ayant ressaisie pour la troisiéme fois, il la garda jusqu’å sa mort (en 447,0). Pendant ces troubles, 
Stockholm fut assiégé de temps å autre et subit tous les malheurs qui sont les suites des guerres intcstines.Charles 
Knutsson mourut, et Sten Sture fainé fut élu Régent. Le roi Christian, espérant encore de pouvoir s’emparer de la 
Suéde, arriva å Stockholm (1471) avec une flotte considérable. Ayant débarqué ses troupes, il établit son camp 
sur le mont de Brunkeberg. Sten Sture l’y attaqua, et les Danois furent complétement défaits; å peine le roi put-il 
se sauver sur sa flotte avec les débris de son armée. 

Mais le noble Sture fut abandonné par ses partisans, et le roi de Dannemark, Jean II, ayant battu les Suédois å 
Rotebro (en 1497), s’empara de la couronne. Cependant son régne ne dura que quatre ans, et Sten Sture, rappelé 
au gouvernement, reprit le chåteau de Stockholm, oii le roi avait laissé son épouse, la reine Christine. Le Sieur 
Sten mourut comme régent, en 1503, et Svante Sture fut élu administrateur du royaume. Durant son régne, la 
Suéde ne fut pas attaquée par les Danois; mais quand son fils, Sten Sture le cadet, remplaqa son pére en qualité 
de chef du gouvernement (en 1512), le roi de Dannemark, Christian II, surnommé le Tyran, ne tarda pas attaquer 
les Suédois. Sten Sture marcha å la rcncontrc de 1’ennemiet le vainquit å Dufvenås, & un mille de Stockholm. Le 
roi fut repoussé; mais il revint Tannée suivante, établit son camp å Södermalm et fit canonner la ville. Vaincu 
encore une fois prés de Brännkyrka, il conclut une armistice avec les Suédois, requt å bord de sa flotte des 
étages, parmi lesquels se trouvait Gustave Ericsson Wasa, mais il eut la perfidie de les enlever et retourna en 
Dannemark. 

Il revint 'en 1520; Sten Sture, qui était allé å sa rencontre å Bogesund, fut mortellement blessé et mourut pendant 
qu’on le transportait å la capitale. Le roi se vit alors délivré de son adversaire le plus dangereux, et il arriva 
bientot avec sa flotte devant la capitale, défendue par la noble veuve du Sieur Sten, Christina GyUenstjerna. Ce 
ne fut qu’au 2 Sept. 1520, que la capitale, défendue depuis le mois de Mai, ouvrit ses portes å Christian, qui avait 
promis aux Suédois de régner avec justice, et que tout le passé devait c tre oublié. Le 4:er Novembre les habitants 
de la ville lui prétérent serment de fidélité å Brunkeberg, et le 4, Christian fut couronné. Bientot aprés il laissa 
tomber le masque et ordonna le grande massacre du B Novembre (Stockholms Blodbad), Cent-vingt-huit 
person nes.parmi lesquelles deux évéques, plusieurs sénateurs et individus des premiéres familles, furent 
décapités sur le place de Stortorget. Le Tyran retourna en Dannemark, mais fit, chemin faisant, ériger des gibets 
partout et massaerer ses prétendus adversaires, iTépargnant ni les petits enfans, ni les religieux ni les femmes. 
Ghristine Gyllenstjerna fut emmenée prisonniére. 

Mais la vengeance ne donnait point Déjå Gustave Visa avait réussi å se délivrer de sa captivité; il avait engagé 
les courageux habitans de la Dalécarlie å prendre les armes pour délivrer la patrie; il vit ses efforts couronnés de 
succés et put finalement entreprendre le siége de Stockholm, la seule place qui restait encore dans les mains de 
l’ennemi. Ce fut le siége le plus tcrriblc que Stockholm eut jamais souffert å soutenir (depuis le mois d’Octobre 
1522 jusqu’au mois de Juin 1525). La ville se rendit le 21 Juin, et 1’entrée triomphale de Gustave, qui lut 
proclamé roi le 8 Juin, eut lieu le 25 du méme mois. 

Pendant tout ce temps de troubles et de guerres Stockholm avait beaucoup souffert. Les maladies, (entr’au-tres la 
peste en 1485 et 1495) et la femine avaientmoissonné la majeure partie de la population. On avait néanmoins 
commencé å habiter les faubourgs et båti 1’église de S:te Marie dans celui du Sud et 1’église de S:te Jacques dans 
celui du Nord. Le roi Gustave fit démolir les maisons hors de la ville, qu’il envisageait comme des réduits ou 
pouvaient se cacher des ennemis; mais il ajouta aussi 110 pieds de h au te ur å la tour des Trois Couronnés. Vers la 
fin de son régne, quand la paix fut devenue plus stable, on commenqa de nouveau å båtir å Åsöna et aux environs 
de Brunkeberg. 



Depuis ce temps, Stockholm a jom d’un calme presque 

\ 

continuel. Il est vrai que les fréres d'Eric XIV assiégérent la capitale, mais elle ouvrit bientöt ses portes. Jean II!, 
qui par cette révolution avait acquis la couronue, entreprit la reconstruction des églises que le vieux roi Gustave 
avait fait démolir. Il augmenta aussi la tour des Trois Couronnes jusqu’å 254 pieds de haut. En 1604, sous 
Charles IX, le faubourg du Nord obtint le privilége de former une ville séparée. Mais ce fut pendant le régne de 
Christine, que la ville reg ut son principal accroissement. Le chåteau, qui avait beaucoup souffert d’un incendie, 
futembelli, et des palais somptueux furent élevés par les héros de la guerre de trente ans ; on båtit de nouvelles 
églises et jetta les fondemens du Palais de la Noblesse, qui fut achevé sous le régne de Charles, Xi. Charles X, 
son prédécesseur, embellit le faubourg du Sud et fit båtir 1’église de S:te Catherine. Ce fut Charles XI qui fit 
démolir - une partie du chåteau et le rebåtir d’apres le dessin du célébre Nicodemus Tessin; mais ce chåteau fut 
détruit par un incendie en 1697. La tour de Trois Couronnes tomba, et å peine put-on sauver le coips du roi qur 
venait de décéder. La famille Royale prit sa résidence dans Thötel du Comte de Wrangel å Riddarholmen ; 

Tessin reconstruisit le chåteau et en 1753 la cour put y retourner. 

Gustave j 11 contribua beaucoup å Tembellissement de la capitale; il fit poser les fondemens du Pont-Neuf et 
construire plusieurs édifices distingués, entr’autres le palais du Prince héréditaire et 11 Opéra. Sous Gustave IV le 
Pont-Neuf fut achevé. Sous Charles XIV le chåteau a été restauré et la place de Charles XIII créée. Parmi les 
édifices élevés sous son régne, on doit remarquer le grand Höpital de la garnison, situé å Kungsholmen, 
Pancienne ile deMunkfågret, qui était devenu faubourg sous le régne do Charles Onze. A Ladugårdslandet, 
terrain assigné aux habitans du faubourg du Nord par la reine Christine, le roi Charles XIV a fait båtir plusieurs 
casernes. Sous le régirg du roi Oscar, plusieurs nouvelles constructions ont eu lieu, notamment ”Le Musée 
national”, plusieurs maisons de détenus et le nouvelles ectuses. 

II. 

Topographie. 

La ville de Stockholm se divise en six parties principales: l;o Staden (la Cité); 2:o Kungsholmen (1’ile du Roi); 
3;o Norrmalm (le faubourg du Nord); 4:o Ladugårdslandet (le faubourg de Ladug.); 5:o Skeppsholmen de 
PAmirauté); 6:o Södermalm (le faubourg du Sud). Nous commcngons nos promenades dans cette ville par la 
cité, séparée des faubourgs par les courans du nord et du sud. La cité comprend aussi les deux petites lies de 
Riddarkol-men et de Helgeandsholmen. Elle communique avec le faubourg du Nord par le pont superbe de 
Norrbro, avec T ile de Riddarholmen par le pont de Riddarholmen, et avec le faubourg du Sud par deux ponts- 
levis sur le canal des écluses nouvellement reconstruites. Cette partie de la ville se nomme en Suédois 

1. Staden (La Cité). 

C’est le chåteau, 1’oeuvre magnifique des Tessins, qui s’attire le premier les yeux de Tétranger. Cet édifice sera 
donc le centre de nos observations.Nous savons déjå, que Birger Jarl posa les fonde-mens du premier chåteau, 
nonmié Adelshuset, et qu'il fut achevé par son fils Magnus Ladulås. Ce chåteau a, suppose-t-on, été incendié en 
1639; mais il fut bientöt remis en état. Nous savons aussi que Gustave l;ér le fit fortifier et qu'il fit exhausser la 
tour dite Kärnan. Sous cette tour il y avait une voute, appelé la chambre d'Eskil (Hen - Eskils gemak), ou le roi 
Gustave avait ramassé un trésor fort considérable ; les voutes, dit-on, étaient remplies de lingots d’ argent, au 
point qu’on pouvait å peine en ouvrir les portes. Sous le régne de Christine, ce chåteau, que le roi Jean III avait 
fait embellir tant au dehors qu’intérieurement, fut la proie des flammes, mais ensuite réparé, de sorte que la cour 
put y retourner. En 1697, le 8 Mai, éclata dans le chåteau un incendie qui le consuma presqu’entiérement avec les 
travaux magnifiques et précieux de plusieurs années exécutés par Nicod. Tess%ny auquel le roi Charles XI avait 
confié la reconstruction de cet édifice, presque tombé en ruine. La construction d’un nouveau chåteau fut confiée 
au méme Tessin; et aprés sa mort ce fut son fils, le comte Cari Gustave Tessin, qui dirigea lestravaux. Celui-ci 
fut appelé au Sénat, et le baron å'H&r-leman entreprit de continuer l’ouvrage, qui fut achevé en 4753. 



Le chåteau de Stockholm forme un carré, båti en briques, avec un toit å 1’italienne. La fagade du nord a une 
rampe saillante, aux bouts de laquelle sont deux grands bons en bronze, fondus sous le régne du roi Charles XII 
et dont la rampe a regu le nom de Lejonöacktn (Montée des Lions). Du eété de l’est, sont deux ailes saillantes qui 
renferment une petite terrasse, nommée Log&rden (Cour des Lynx,) et garnie de parterres et de bouquets 
d’arbres; on y monte sur un grand escalier båti en marbre Suédois, et un autre escalier conduit de Logården aux 
arcades du bas étage du chåteau. La fagade méridionale, devant laquelle se trouve la place Slottsbacken avec une 
obélisque de granit, élevée å 1’honneur de la Bourgeoisie de Stockholm, est ornée de quelques trophées, fondus 
en plomb, et la fagade occidentale, de quelques belles caryatides et médaillons des roi de Suéde, depuis Gustave I 
jusqu’ å Charles XI. Devant cette fagade sont deux édifices demi-circulaires qui förment une espéce d’avant-cour; 
le pavillon du nord renferme le local du Corps-de-garde, et b autre pavilloncontient le bureau du sous- 
commandant et celui du sur-intendant des båtimens de la couronne. Le tout forme un édifice qui tient un rang 
trés-distingué parmi tous les édifices mödernes de 1’Europe, surtout si l’on y ajoute sa belle situation. 

Mais c’est 1’intérieur de ce noble édifice qui mérite avant tout une description. Nous ne voulons rien dire des 
appartements de la famille royale ; pendant b absence de cette famille, il est permis aux étrangers de voir ces 
appartenons, qui se distinguent par le luxe et le bon gout qui y régnent, tant dans les meubles, que par un choix 
de beaux tableaux et d’objets d’art précieux. Mais le chåteau renferme d’autres choses, qui méritent bien un coup 
d’oeil. C’est å la bibliothéque Royale, aux Musées etc., que nous voulons accompagner le lecteur. 

L’aile de l’est, de la fagade du nord* est entiérement occupée par la bibliothéque et les Musées. La bibliothéque, 
å 1’entrée de laquelle méne un petit escalier de la cour des Lynx, est établie dans une superbe salle qui occupe 
presque toute 1’aile. Sa fondation est due å Gustave-Wasa, et elle fut considérablement augmentée par ses 
successeurs,mais ensuite incorporée avec celle drUpsal. La bibliotéque actuelle doit donc proprement son origine 
å la reine Christine; mais å son départ pour Rome elle emporta elle-méme plusieurs anciens manuscrits et tous les 
livrés de prix. Charles X commenga å former une novelle bibliothéque; mais cette collection fut consumée par 
bincendie de 1697, de maniére qu’il ne resta que 6000 volumes de livrés et 283 manuscrits. Charles XII assigna 
les premiers fonds annuels å la Bibliothéque, et c’est de son temps que date la bibliothéque actuelle qui se 
compose d’environ 70,000 volumes, parmi lesquels beaucoup d’ouvrages rares et précieux. 11 faut surtout 
remarquer : un manuscrit, le Codex Aureus, contenant les quatre Evangiles en lettres dorés sur des feuilles 
alternativement blanches et rouges; un manuscrit, enlevé lors de la conquéte de Prague, avec des feuillets 
préparés de peau d’åne, au nombre de 300, et contenant: la bible toute entiére d’aprés la vulgate; les ouvrages de 
Josephus; plusieurs ouvrages de S:t Isidore; quelques écrits de Joannigius; la chronique de Bohéme par Cosmas 
et, finalement, le portrait de 1’écrivain, le Diable lui-méme. On appelle ce livre : la Bible du Diable. Parmiles 
au tres ouvrages rares nous citerons: un manuscrit superbe des commentaires de Jules César; un ex cm pl a i re de la 
Bible de Koburger tout rempli des notes mariginales de Luther; 1’Åtlantica de Rudbeck; Spéculum humana: sal- 
vationis, imprimé en 1440, etc. — Le salon est décoré des bustes de Gustave I, de Charles X et de Charles XII. 

La bibliothéque est ouverte au public tous les jours, excepté les samedis et les dimanches. 

Le Musée royal doit sa premiére origine au Roi Gustave III, et il est composé de collections considérables 
d'ouvrages de seulpture, de tableaux et de dessins. Parmi les ouvrages de seulpture, il faut citer un Apollon avec 
les Muses, une Minerve et un Endymion, tous antiques’ et en marbre; le dernier sans doute est le plus beau de 
tous les ouvrages de seulpture qui se trouvent en Suéde et fut acheté par Gustave III å Rome pour 2000 ducats. 
Parm i les ouvrages du ciseau Suédois, on admire les statues de Thor, Odin et Bal-der, trois Dieux de la 
mythologie Scandinave par Fogelbergy Sculpteur Suédois contemporain, et vivant å Borne. Dans une salle du 
musée on trouve les modéles de tous les ouvrages deSergel. * 

Le musée de tableaux, situé vis-å-vis de la bibliothéque, contient plusieurs tableaux précieux; mais il ne faut pas 

* Tobie Sergel fut un Sculpteur célébre oonseulement dans sa patrie, mais encore dans Tétranger. Il naquit en 
1740, et moorut en 1814, et a laissé plusieurs ouvrages remarquables. On voit au Musée Royal du chåteau, les 
modéles de la plupart de ces ouvrages, parmi lesquels sont ceux de la statue de Gustave III, érigée au bas du talus 



qui se trouve du cöte méri-en juger les collections d’aprés les tableaux qu’on voit ici, car les plus beaux se 
trouvent dans les åppaitemens royaux. Parm i les ouvrages des pcintrcs Suédois il faut citer l’Ari-adne å Naxos 
par Wertmtiller. 

En cntrant par la porte méridionale du chåteau on a å droite la chapelle (Slottskapellel) et å gauche la Salle des 
états du Royaume (Riks-Saleh), dont chacune occupe la moitié de cette partie du chåteau. L’autel de la chapelle, 
commencé par Larchevéque et terminé pai' - Sergel, est en haut relief et en plåtre ; la chaire est en plomb doré. 
Dans la salle des états du Royaume se trouve le tröne, et c’est ici que le roi ouvre et clöt les diétes en présence 
des quatre ordres du Royaume. 

En sortant par la porte du sud du chåteau on remarque, sur la place de Slottsbacken, 1’obélisque, dont 

dional du chåteau; le beau groupe Axel Oxenstjerna (le premier ministre et 1’ami du grand Gustave-Adolphe,) 
dictant å 1’Histoire, les exploits de ce Héros ; ce groupe se voit sous le péri-stile oriental du chåteau; la 
résurrection de Notre Seigneur; un Faune ivre; le magnifique groupe de Psyché et VAmour, le monument 
sépulchral de Descartes, qui se trouve, ainsi que le susdit basrelief de la résurrection du Christ, dans 1’église d’ 
Ado Ip h-Frédéric située dans le faubourg du Nord.nous avons déjå fait mention, et qui fut achevée en 1800. 
(Voyez å la page 67.) Å droite, on a 

La grande Eglise, 

ou 1’église de S:t Nicolas, Storkyrkan, la plus ancienne de la capitale et fondée par Birger Jarl. Gustave I en 
fitretrancher 15 aunes, et elle a aujourd’-hui 185 pieds de long sur 104 de large. * La hauteur du clocher est de 
200 pieds. La décoration de 1’autel, travaillée å Åugsbourg, en or, i vo i re et argent, et qui représente la naissance, 
le passion et la résurrection de Jésus-Christ, a couté 80,000 R:dr, et elle est un cadeau du célébre Adler Salvius. 
Le grand candélabre de laiton, devant P autel, a été donné par le roi Magnus II. On doit remarquer aussi la statue 
équestre de S:t Georges luttant avec le dragon, figure faite en 1489 par un sculpteur d’Anvers. Le bouclier et les 
éperons de S:t Olof, enlevés de son tombeau å T A rondhjem, sont suspendus å un des piliers prés de l’autel. 
Surtout nous citerons deux tableaux, cbefs-d’oeuvres d’Ehrcnstrahl * dont l’un représente le jugement dernier, 
1’autre la descente 

* David Ehrenstrahl, (dont le nom primitif fut David hloker, vivait å la fin du 16 siécle, et fut un des pcintrcs 
célébres de son tems. Ses principaux ouvrages sont, outre ceux qui se voient dans la cathédrale, dont le susdit 
tableau du jugement dernier est remarquable par la hardiesse de la composition, — le tableau du plafond de la 
grande salle des séances de Tordre de la Noblesse, et 6 tableaux allégoriques, au chåteau de Drottningholm, situé 
å un mille de distance, å 1’ouest de la capitale.de la croix. Les monuments sépulcraux sont en grand 

nombre. On doit aussi voir les fauteuils royaux, travaillés d’apres les dessins de Nie. Tessin. — Le Consistoire 
de Stockholm tient ses assemblées dans une salle particuliére, et dans une au tre salle on conserve la bibliothéque 
du 

Consistoire, prise pendant la guerre de trente ans. 

Sur le place de Slottsbacken on remarque en outre téglise pnoise, qui n’ a rien de remarquable, et le palais du 
grand Gouverneur de Stockholm, construit par Tessin. L’intérieur de la cour est embelli par des ouvrages de 
perspective d’une rare beauté, qui méritent d’etre observés, d’autant plus, comme on ne s’attend de les trouver 
sur 

un terrain si étroit. 

La statue de Gustave III est érigée sur la place du 

grand quai de Skeppsbron, ou débarqua ce roi å son retour de la campagne de Finlande en 1791. Elle fut modelée 
par Sergel et moulée en bronze par A{>elquist. En représentant le Roi, Tartiste a pris pour modéle 1’Apollon du 
Bélvédére. Le Roi tient å la main droite un rameau d’olivier, symbole de la paix, et il a la main gauche appuyée 
sur un gouvernail de galére.Le palais da grand Gouverneur.Prés d’ici dans la maison faisant coin du Slottsbacken 



et le quai (Skeppsbron) se trouvent plusieurs institutions publiques, notamment: Mke-Arkivet (les archivcs du 
Royaume), Le Cabinet numismatique et le musée des Antiquités du Nord. Le musée des antiquités contient de 
riches collections, p. ex. deux bocaux d’argent, en forme de globes, l’un représentant le ciel, l’autre la teiTe, 
présent fait å Gustave II par la ville de Nurnberg; le sceau de Gustave-Wasa; un bocal d’une agate trés-grande 
etc. Le cabinet de médailles et des monnaies occupe une place trés-marquante panni ceux de 1’Europé. La 
maison qui contient ces diverses collections appartenait autrefois å la famille du Comte Ridderstolpe. 

Le Place de Stortorget, la plus ancienne de Stockholm et å laquelle on vient du Slottsbacken par une petite rue, 
fut le théåtre du massacre affreux en l’an 1520. Quatres pierres marquécs des numéros 1—5—2—0 désignérent 
autrefois le lieu du massacre ; mais quand on fit construire la fontaine qu’on y voit aujourd’hui, on enleva ces 
pierres. La place ou était situé 1’ancien Hotel de Ville, des fenétres duquel le roi Christian fut témoin du carnage, 
occupe aujcurd’-Les Archives An Royanme.La Bourse.hui la Bourse achevée en 1776 d’apres les dessins de 
Palmstedt. Les marchands s’y assemblent au rez-de-chaussée, ou l’on voit les bustes du grand-gouverneur 
Charles Sparre et du baron Jonas Alströmer. Au premier, est une grande et belle 

salle, employée pour des bals, des concerts, des assemblées solennelles, et ou 1’académie Suédoise tient aussi ses 
séances. Cette Académie, composée de 18 membres, est une imitation de 1’Académie Franpaise avec ses 
quarantc, et fut instituée par Gustave III, en 1786. 

En suivant la rue de Skomakaregatan ou celle de Svartman-gatan, ou a été jadis le couvent des fréres noirs 
(Svartbrödraklostret) ou Dominicains, on arrivc å f église Allemande de S:te Gertrude achevée en 1655. L’église 
a une belle décoration d’autel, une chaire en ébéne et en marbre blanc etc. Le clocher, de 111 aunes de haut, a 
1’unique carillon qui existe en Suéde. Le cimetiére était le rendez-vous des marchands pendant qu’on båtissait la 
bourse. La rue de Svartmangatan, dans laquelle å présent le college de santé (Sundhets-Collegium) a son local, 
aboutit å une petite place, nommée P Esplanade Allemande, qui a une fontaine (Tyska Brunn). La synagogue des 
Juifs se trouve sur cette petite place.L’église Allemande de S:te Gertride.Une autre rue, conduisant de Stortorget, 
Köpmangatan (Rue des marchands), méne å une petite place étroite et irréguliere, appelée Köpmantorget. Cette 
partie de la ville 

est la cité proprement dite, enclavée entre les rues de Wester- et Österlånggatan. Les rues y sont étroites et 
tortueuses, et les maisons construites dans un style d’architecture Allemande, et cela se voit par plusieurs pignons 
de maisons, ornées d’une maniére singuliére et tournées vers la place de Stortorget. De Köpmantorget descendent 
deux pentes qui ménent å la rue d’Österlånggatan; mais au lieu de suivre celle-lå nous voulons continuer la route 
jusqu’å Skeppsbron (le quai des vaisseaux) qui s’étend depuis le chåteau jusqu’å la nouvelle écluse. Ici s’est 
concentrée la ville négociante, et c’est ici que demeurent les marchands les plus riches. Å ce quai aboutissent 19 
ruelles qui descendent de Pintérieur de la cité. Parmi les édifices, il faut nommer La banque, jadis établie dans la 
rue de Stor-kyrkobrinken, å la maison appelée Gamla Banken (Tancienne Banque), qui a appartenu au célébre 
Axel Oxenstjerna, mais ou, å présent, il y a le bureau des mines et le bureau des télégraphes.La Banque 

actuelle, dont k autre fapade est tournée å Jemtorget (Marché-aux-Fers), est construite d’apres le dessin de 
Tessin» La Douane (Tullhuset), construite sur les dessins de Palmstedt, est aussi située au quai des vaisseaux. Ce 
quai finit å la nouvelle écluse, qui séparc la Cité du fauborg de Södermalm. C’était jadis Pune des issues, appelée 
Söderström, par laquelle le lac U&larc jette ses eaux dans la mer. Les constructions hydrauliques y effectuées 
dans les derniéres années, ont considérablement facilité la navigation.En retournant de la place des Ecluses on 
arrive sur la place de Kornhamn, un marché des alimens å laquelle aboutissent les rues de Slora et Lilla Nygatan. 
Dans cette derniére se trouve la poste aux lettres (Kongl. Posthuset). 

La maison formant le coin de Lilla Nygatan et du quai appelé Munkbron, (qui est un marché de fleurs, de fruits, 
et de produits de jardinage et de eulture et d’exploitation rurales,) nommée Petersenska huset, est une des 
maisons qui restent encore conmie un monument de T ancienne arehiteeture, dont le style mérite ainsi de fixer 
1’attention. 

La rue de Stora Nygatan (Grande rue Neuve), dans laquelle est le comptoir des Fers (Jerncontoret) et 1’église 



Frangaise Réformée, finit å La place de la laison des Nobles, sur laquelle est érigée la statue du grand Roi 
Gustave-Wasa, le sauveur de la Suéde; car il la délivra du joug tyrannique, barbare et sanguinaire de Christiern, 
roi de Danncmark. La statue de Gustave-Wasa fut modelée par Larchévéquc et coulée en bronze par Meyer, en 
1’année 1770. 

La Maison des Nobles, dont 1’émplacement fut vendu å 1’ordre de la Noblesse par Axel Oxenstjema, en 
1641»Petersenska Sluset.fut båtie d’aprés les dessins de La Vallée, architecte de la Reine Christine, fille du roi 
Gustave II Adolphe. La salle des séances de 1’ordre de la Noblesse pendant les diétes, est revétue, sur les murs, 
des écussons peints sur cuivre, des familles nobles de Suéde. Le plafond et peint par Ehrenstrahl. 

On conserve les actes de la maison des nobles dans les piéces particuliéres ou 1’ordre de la Noblesse a ses 
archives. 

Cet édifice a un style tout particulier å son extérieur. Sa toiture est garnie de statues et d’autres ornemens. Au bas 
de la corniche, on lit tout au to ur de la maison Finscription latine suivante: 

”Consilio atque Sapientia, Claris majorum exemplis, ”animis et felicibus armis. Divino sine numine faustum est 
”nihil. Prudentia murus sacer nec cecidit, nec proditur. ”Per labores itur ad honores. Civium fortitudo prascipuum 
”regni firmamentum. Dulce et décorum est pro patria ”mori.” 

”(Par les conseils et la sagesse, les exemples illustres, ”le courage et les heureuses armes des ancétres. Rien 
”n’est heureux sans la Providence Divine. La Sagesse estL« Raison des Nobles.”un mur sacré qui ne peut 
tomber A ni étre trahi. Le travail conduit aux honneurs. La bravoure des citoyens est sle principal appui de l’Etat 
II est doux et glorieux de ”mourir pour sa patric.jO 

On donnait autrefois des concerts dans la grande salle des séances de 1’ordre de la Noblesse; mais il ne le permet 
plus, pour empécher les dégradations faites, dans ces occasions, aux écussons des armoiries dont les murs sont 
couverts. 

Une visite historiquement rcmarquablc y fut faite, en 4789, pendant la diéte, par le roi Gustave III, qui y vint en 
personne, et en indiquant du doigt 1’écusson de la Famille de Wasa, qui s’y trouve suspendu vis-å-vis de 1’entrée 
principale y prétendit justifier son droit de siéger parmi 1’ordre de la Noblesse, dont il voulait diriger les 
délibérations par son influence. Il avait donné 1’ordre de régaler la populace å ses dépens, et celle-ci s’était 
rassemblée en foule sur la place et au dessous des fenétres, en faisant du bruit et en poussant des cris qu’on 
entendait dans la salle. Un membre de 1’ordre de la noblesse ouvrit alorsune fenétre et cria å la populace 
tumultueuse: ”Silence, ”canaille! il parlc lui-méme!” 

La place de la maison des nobles est entourée de plusieurs båtimens, dont l’un est d’une beauté rcmarquablc; 
c’est 1’hötel de ville, qui fut jadis le palais du comte Gustave Bonde, grand-trésorier du royaume, mort en 1677; 

L’on y conserve diverses antiquités curieuses, telles que 1’épée et les clefs de la ville; les pierres que les 
anciennes lois imposaient de porter dans les rues de la ville, cornme une punition pour de certains délits; la vieille 
aune de Stockholm, qui sert comme mesure normale dans tout le royaume; elle est en fer, et incrustée dans le 
mur, en entrant dans le vestibule du. rez-de-chaussée. 

La Salle du Conseil est fort belle et décorée de plusieurs portraits de magistrats célébres et d’autres tableaux. Il y 
a dessous cet hotel plusieurs cachots et prisons. 

Dans la moitié du 18:e siécle et au commencement du 19:e, la place de la Maison des Nobles a été le théåtre de 
scénes barbares et sanglantes, qui rappélent å la nation Suédoise de bien tristes souvenirs. — Ce fut sur cetteplace 
que le faible roi Adolphe-Frédéric, (pére de Gustave III,') fit tomber, en 1756, la tete d’un des partisans et favoris 
de la Cour, le comte Eric de Brahe, pour avoir comrnis un délit contre les lois de 1’ordre social, mais que la cour 
connaissait et approuvait, puisqu’il favorisait ses desseins et ses entreprises. De connivence avec plusieurs 
membres de 1’ordre de la Noblesse, le dit Comte avait tramé une conspiration contre les Etats du royaume, et 
ceux-ci exigérent qu’il expiåt son crime par la peine capitale. Le maréchal de la diéte, alors le Comte de F.ereen, 



demanda surtout avec ardeur l’exécution de la sentence. Ce fut en vain que la femme du condamné vint se jeter 
aux genoux du maréchal. Celui-ci resta insensible aux I armes de la comtesse de Brahe, dont le mari, ainsi que les 
Barons de Hom et de Wrangel et d’autres conjurés subalternes, payérent de leurs tetes le sacrifice que la 
vengeance exigeait pour prix de leur dévouement å la Maison Royale. 

Sur la méme place fut également mis å exécution un des jugemens les plus infåmes qu’ait jamais prononcé le 
Gouvernement Suédois. Cet événement tragique eut lieu le 23 Septembre 4794.Le roi Gustave III étant mort par 
tyn assassinat, et son Frére, le Duc Charles de Sudermanie, s’étant emparé du pouvoir comrne tuteur de son 
neveu, (depuis le roi Gustave IV Adolphe,) ce pouvoir - passa, avec le secours dés mystéres des ordres de 
chevalerie, entre les mains du Baron de Reuterholm, favori du Duc de Sudermanie. Il était dans l’ordre naturel 
des choses, que le mécontentement devait animer les coeurs des amis du roi assassiné. Parmi les principaux, était 
le Baron d'Armfelt, ancien favori de Gn-stave III, auquel il avait su plaire pai - la vivacité et la légéreté de son 
esprit et des qualités plus brillantes que solides. Ce jeune seigneur beau, brave et sémillant, véritable Richelieu de 
la Suéde, entretenait avec une des plus aimables jeunes dames de la cour, Mademoiselle de Rudenr skold, une 
liaison tendre, que fortifiaient leurs sympathies réciproques en amour et en politique. Lorsque le Baron d’Armfelt 
fut ministre de Suéde å Naples, il y entretint avec Mademoiselle de Rudenskeld une correspondance active, dont 
on découvrit ensuite que le but était de faire pro-élamer majeur le jeune Roi, ou de soustraire son onele et tuteur, 
le Duc de Sudermanie, au despotisme que le Bai - onde Reuterholm exerqait sur 1’esprit et les décisions de ce Duc. 

— Quand Reuterholm eut découvert ce plan, il devint furieux et fit partager au Duc ses sentimens halneaux et 
vindicatifs. La conduite basse et barbare qu’on tint vis« å-vis de Mademoiselle de Rudenskold semble avoir eu sa 
source dans le refus de cette derniére, d’accorder au Duc les faveurs qu’elle avait accordées au Bai - on d'Armfelt. 

— On fit donc å Mademoiselle de Rudenskold son procés, ou sa correspondance figura comme piéces å l’appui 
de 1’accusation. Dans 1’instruction du procés, on inteipréta les expressions que renfermait cette correspondance, 
de la maniére la plus insidieusement méchante, et elle fut condamnée å étre exposée au pilori et enfermée dans 
une maison de correction. Ce fut en vain que le comte de Sparre, chancelier du royaume,, (qui était pai - mi les 
juges,) se ereusa 1’esprit pour tåcher de trouver dans le sens des lois et la conduite de 1’accusée, le moyen de 
commuer le chåtiment en: une seule paire de verges; telles furent ses propres expressions. 

Le jour aprés que la sentence eut été prononcée, on alla retirer de sa prison Mademoiselle de Rudenskold, etcela, 
de si bon matin, qu’il n’y avait encore que peu de monde dans les rues. Elle était vétue en blanc, ses longs 
cheveux flottaient sur ses épaules et son charmant visage était couvert d’une påleur mortelle. — Son frére, qui 
servait comme officier dans les Gardes, fut forcé, par un raffinement de barbarie, de commander la troupe 
destinée å maintenir 1’ordre au lieu du supplice. Mademoiselle de Rudenskold eut å peine monté les marches de 
1’échafaud, qu’elle y tomba sans connaissance. Son frére devint fou et malheureux pour le reste de ses jours. 

Les suppöts de la justice n’osérent point exécuter la sentence sur la personne évanouie de Mademoiselle de 
Rudenskold , qui fut reconduite å sa prison, ou, aprés avoir repris connaissance, elle montra le méme courage et 
la méme élévation d’åme qu’elle 1’avait. fait pendant le cours de cette barbare et vile procédure. 

Lå ne se sont pas bornées les låchetés et la haine mises en oeuvre pour flétrir Lhonneur et répandre le sang 
Suédois. Sur cette méme place encore, on a vu la barbarie ou la vengeance peut entrainer une populace furieuse 
et égarée. — C’est lå, que le 20 juin 1810, le Grand-maréchal du royaume, le comte Axel de Fersen *, perdit la 
vie sur la méme place, oii son pére barbare fit décapiter le comte Eric de Brahe. Voici å ce sujet quelques détails 
d’une authenticité historique. 

On devait conduire å Stockholm le coips du Prince Charles-Auguste de Sonderbourg-Augustenbourg, élu 
successeui - au tröne, au mois d’aout 1809; car il était mort subitement sur la plaine de Qvidinge en Scanie. Le 
coips du Prince avait été déposé, pendant la nuit du 19 au 20 juin, dans 1’église de Salem, et le lendemain, un 
cortége brillant vint å sa rencontre le matin, pour Laccompagner au Chåteau. 

Le Grand-maréchal, revétu de son brillant uniforme et de ses décorations, suivait dans la procession 
immédiatement aprés un détachement de troupes, et assis dans une riche voiture de gala, attelée de 6 chevaux 



blancs. — La douleur que le peuple ressentait. de la mort de son prince bien-aimé, faisait un contras te frappant 
avec le faste que ce seigneur déploya å cette occasion, comme pour narguer 

* C’était le méme comte de Fersen, qui assis sur le siége du cocher, conduisit la voiture de Louis XVI et de 
Marie-Antoinette quand ils se sauvérent de Paris, mais furent repris hVarénne*, le 21 juin 1791.1a douleur 
publique. En attendant, on put s’appercevoir, par le développement des circonstances subséquentes, qu’on avait 
tramé un complot contre sa vie. 

On avait donné de Fargent å plusieurs maitres de cabarets, pour régaler gratuitement les gens de la basse classe, 
irritée par le bruit répandu å dessein parmi elle, que le Prince avait été empoisonné par suite des intrigues du 
comte de Fersen et des machinations criminelles de plu« sieurs autres individus. 

Lorsque le convoi fut arrivé å la soi disant écluse rouge, on entendit déjå la populace demander å hauts cris qu’on 
lui fournit des pieiTes. Le matin, le comte de Fersen avait été averti par un billet anonyme; mais il méprisa cet 
avis salutaire, et eut l’air de ne remplir que le devoir de ses hautes fonctions; sans cela, il lui eut été facile 
d’éviter le sort terrible qui 1’attendait. 

Malgré la fierté que le comte de Fersen affectait de faire paraitre, on le vit pålir de plus en plus et se blottir dans 
un coin de la voiture å 6 glaces, oå le jour pénétrait partout et qui ne pouvait avancer que pas å pas, en raison de 
la foule toujours croissante d’une populace sau-vage et abrutie par la consommation des boissons fortes dont on 
Favait régalée. Arrivé au milieu de la grande rue neuve, le comte vit fracasser la premiére glace de sa voiture par 
une piéce d’un Riksdaler en argent, qu’on y jeta. Ensuite il fut assailli d’une nuée de picrrcs, de morceaux de 
bois, de parapluies et de tout ce que la foule enragée put trouver sous la rnain. 

11 y a å 1’entrée de la grande rue neuve, sur la place de la Maison des Nobles, une maison qui appartenait alors å 
un garqon ' de bureau nommé Hultgren. Forsque le comte de Fersen vit que ses jours étaient si dangereusement 
menacés, il ouvrit précipitamment la portiére de la voiture, pour se réfugier dans la maison de ce Hultgren. Le 
comte était déjå griévement blessé et avait perdu son chapeau. Malgré la promptitude avec laquelle il chercha å 
s’échapper, les assaillons lui tombérent dessus å coups redoublés de cannes et de parapluies. 

Le commandant supérieur de la force armée å Stockholm, le Général de Silfvcrsparre, plaqa un détachement de 
dragons devant la maison pour la garder; il voulut ha- 

7ranguer la populace pour la calmer et Fexhorter å se disperser; mais la foule enragée cria en délire qu’on lui 
livråt: nil assassin du Prince Royal h Le Général entra alors dans la maison pour essayer de sauver le comte; 
mais la populace y pénétra en méme temps que le Général. — Sur ces entrefaites, quelques furieux s’étaient 
introduits dans la maison par une porte de derriére qu’on avait négligé de garder et donnant sur une petite rue 
adjacente. Us arrivérent par lå jusqu’å une chambre dont ils brisérent la porte, et ou s’était réfugié le comte de 
Fersen. Il demanda, les mains jointes, qu’on lui fit gråce, en protestant de son innocence; tout fut inutile; on ne 
lui répondit que par des menaces réitérées. Un négociant nommé Lexow lui arracha son manteau, son épée et ses 
décorations et jeta le tout par la fenétre dans la rue, ou la populace se précipita sur ces objets et les mit en piéces. 

Le Général Silfversparre harangua la populace, en lui proposant de mener en prison le comte, dont on ferait le 
procés pour découvrir son crime et le punir en conséquence. 

Alors le comte, protégé par ce Général et un officier aux Gardes nommé Hammarsköld, descendit tout sanglant 
etdéfiguré pour se rendre de la maison ou il avait trouvé un refuge, jusqu’å 1’hötel de ville, situé tout prés, å 
1’angle nord-est de la place. — Des que le comte fut descendu dans la rue, la populace furieuse V arracha å ses 
proteeteurs , le frappa å coups de cannes, de pieds et de poings. Ou le traina par les cheveux et le poussa jusqu’au 
perron de 1’hötel de ville. L’on n’a pu découvrir, jusqu’å ce jour, les raisons pour lesquelles les troupes, rangées 
en bataille sur la place, restérent immobiles par ordre de leurs chefs, en regardant tranquillement le triste 
speetaele qu’elles voyaient devant elles. Une remarque caractéristiquc, faite par des témoins oeulaires, est: que 
ceux qui paraissaient les plus acharnés å maltraiter le comte et se trouvaient le plus prés de sa personne, étaient 
habillés en marins; mais å leurs figures noireies et å la finesse de leur linge, on vit bien qu’ils étaient des gens 



déguisés et non de véritables matelots. — Quand on apperqut le comte sur le peiTon de 1’hötel de ville, les cris 
redoublérent. Les furieux le saisirent de nouveau et lui arrachérent ses habits, puis ils le tråinérent, tout nu, 
jusqu’aux pieds de la stattfe du roi Gustave-Wasa, ou on le souleva en l’air honible-ment maltraité et défiguré et 
presque å moitié mort, et on le laissa retomber sur le pavé. La fureur de la populace était arrivée å son comble. On 
le foula aux pieds, et möme un individu lui monta sur la poitrine et le frappa du talon de ses bottes; enfin le 
malheureux comte rendit son dernier soupir. On aurait pu c ro i re, que lå se trouverait assouvie la vengeance de 
ces furieux démagogues; mais nom Leui - rage les porta å maltraiter encore le cadavre du comte! . . . 

Quelques instans plus tard, des sergens de ville arri-vérent portant une bierre simple et sans ornemens, de celles 
dans lesquelles on a 1'habitude d’inhumer les pauvres; on y jeta le cadavre, qui fut transporté sous 1’hötel de ville, 
et dans le méme caveau ou l’on dépose les suicides, les noyés inconnus, ou les prisonniers qui meurent pendant 
la durée de leur détention. 

Å .peine le comte de Fersen eut-il été si brutalement mis å mort, que toutes les personnes déguisées et qui 
semblaient avoir été les meneurs dans cet infåme attentat, disparurent comrne par enchantement, sans que l’on ait 
pu découvrir depuis, ni lems traces, ni les låches instigateurs qui les avaient fait agir dans ce drame barbare; mais 
iln’en fat pas de méme avec la populace exaspérée, å laquelle Fivresse de l’eau-de-vie dont on 1’avait si 
insidieusement régalée, donnait de nouvelles forces pour continuer ses entreprises sanguinaires. Elle se 
précipitait dans toutes les directions, en cherchant de nouvelles victimes sm lesquelles elle put assouvir sa rage. 
On avait déposé le coips du Prince Royal dans sa chambre de parade au chåteau, et F assassinat du comte de 
Fersen n’y mit aucun obstacle. A 1’entrée, on reconnut un Italien nommé Rossi, médecin -ordinaire du Prince, et 
ce ne fut qu’å peine que ce médecin eut le temps de se sauter, ce qu’il n’aurait pu effeetuer sans sa connaissance 
locale de tous les réduits et détours du chåteau. La populace cherchait aussi partout une comtesse de Piper, belle- 
soeur du comte de Fersen; mais, déguisée en paysanne, elle avait réussi å se sauver par dessus les toits, et å se 
réftigier dans un bateau qui la conduisit å la ville de WnxholtMn, ou il y a une forteresse qui défend 1’entrée de la 
ville de Stockholm. On alla méme jusqu’å insulter les généraux qui voulurent haranguer la populace pom 
1’appaiser, et le Général Ådlercrcuts, que tout le monde estimait r fut frappé de coups de båton.Les autorités 
firent å la fin marcher les troupes dans Paprés-diner ; on planta des canons sur le pont du Nord et au haut de la 
rue de Storkyrkobrinken, qui descend de Paile occidentale du chåteau jusqu’å la place de la maison des nobles. 
Ces derniers canons furent pointés dans la direction du palais de 1’ordre de la Noblesse, et comrne la populace 
continuait ses menaces et ses vociférations, et que méme plusieurs individus s’avancérent audacieusement 
jusqu’å Fembouchure des canons, en insultant les artilleurs qt les défiant d’oser faire feu, une salve fut å la fin 
commandée, et la rue de Storkyrkobrinken fut en un instant balayée pur la mitraille, pendant que des 
détachemens de cavalerie parcouraient les rues, au galop, en sabrant la canaille. 

Malgré ces démonstrations énergiques, quoique tardives, la populace paraissait ne pas vouloir låcher prise; 
notamment å Fcntréc de la nuit, lorsqu’une averse vint fort heureusement disperser les atttoupemens des 
séditieux, et c’est ainsi que l’eau effeetua ce .que n’avait pu faire le feu de la force armée. 

On n’a jamais pu découvrir ni les ressorts qui avaient fait agir la populace, ni le nombre d’individus, qui, 
danscette affreuse journée, furent blessés, ou y perdirent la vie! 

Ainsi, ce fut devant le palais méme de 1’ordre de la Noblesse x qu’un des membres les plus illustres de cet ordre 
perdit la vie! .... 

Le pére du comte de Fersen fut la cause de la mort du comte de Brahe, en 1’année 1756, et en 1810, le fils dut 
expier, par une mort terrible, la cruauté de son pére !... 

Le pont du Riddarholmen, å Fouest de la place de la maison des nobles, conduit å File du méme nom. C’est au 
rivage de cette ile que viennent aborder les bateaux å vapeur qui arrivent, sur le lac Mälaren, de Fintérieur de la 
Suéde. 


Sur File du Riddarholmen sont situés plusieurs beaux édifices, mais ce qui fixe Surtout 1’attention, c’est 1'église 



du Riddarholmen, commencée vers l’année 1280 par le grand patron des moines, Mdgnus Ladulås, qui y fonda 
un couvent de Franciscains. Le couvent fut supprimé lors de la réformation, et Gustave Wasa ordonna la 
reconstruction de Féglise. Elle fut achevée par Jean III, dont les favoris, les Jésuites, avaient ici le principal 
théätre de leur activité. En 16941/églis« thi RfddarbotmcD.la fléche du clocher fut frappée par la foudre, et en 
1855 elle fut réduite totalement en cendres. Une nouvelle fléche en fer de fonte occupe maintenant sa place. 
L’église de Riddarholmen est aujourd’hui spécialement consacrée å la sépulture des rois et des chevaliers de 
1’ordre des Séraphins. On y trouve la chapelle sépulcrale des Gttelaves, oii repose le Grand Gustave-Adolphe, 
Adolphe Frédéric, Gustave 111 et Charles XIH, la reine Hedvig Elisabeth Charlotte, épouse de Charles XIII, le 
roi Charles XIV Jean, et son petit-fils, le Prince Gustave, Due d’Uplande; la chapelle sépulcrale des Charles, oii 
sont placés les cercueils du roi Charles X, Charles XI et Charles XII. En outre il faut y remarquer les cénotaphes 
de Magnus Ladul&s et de Charles VIII, handen tombeau de la famille de Wasa, la chapelle sépulcrale de la 
famille de Torstensou, de Banér, de Wåsaborg etc. Toute 1’église est remplie de trophées, et les écussons des 
che~ valiers de 1’ordre des Séraphins y sont suspendus apres leur mort. Parmi ces écussons on voit celui dé 
"Monsieur Napoléon Bonaparte.” 

Les édifices qui entourent 1’église sont presque , tous occupés par des Colleges du Royaume. Parmi ces maisonsil 
faut remarquer celle qui s’appelait autrefois Kungshuset (Maison royale), parceque la famille royale 1’habita 
apres 1’incendie du chåteau en 1697. Å présent elle sert de local au parlcmcnt de Svea (Svea Hofrått) ainsi qu’au 
Conseil de la Chambre et au Comptoir d'état (Kammar-Col-legium och Stats-Contoret). A Riddarholmen est 
aussi située la maison de la loge des Franc-måqons (Frimurare-Ordens hus), celle de la Caisse d* Amortissement 
(Riksgålds-Contoret) et celle des Etats du Boyaumey (Riksens Ständers Hus). Le gymnase de Stockholm, établi 
en 1820 , est situé au sud de Féglise. A Riddarholmen se trouve aussi le mont-de-pieté, les salles des ventes 
publiques et deux écoles de natation. 

Le pont du Riddarholmen fut achevé en 1’année 1784, et porte, du cöté du midi, une inscription qui indique que 
ce pont fut un hommage que 1’on offrit å Gustave 111, å son retour de son voyage d’Italie. 

Quand on revient du Riddarholmen sur la place de la maison des nobles, on a devant soi les deux rues dites de 
Storkyrkobrinken qui méne å la grand église, et la rue dela Monnaie (Myntgatan) qui unit la place de la maison 
des nobles avec celle de la Monnaie et la montée des hons. 

Dans cette rue se trouve la Police. La derniére grande maison de la rue, avec la faqade sur la place de la monnaie, 
est Pancien hotel de ta Monnaie, oii actuellement une grande partie des bureaux du Ministéres ont leurs siége. 

L’hotel nouveau de la Monnaie est maintenant au faubourg du Kungsholmen. 

La cité, dont nous« avons maintenant fait le tour, a des rues tortueuses et étroites, et des maisons hautes et 
sombres. Nous sommes å présent prés du pont du Nord et entrons au faubourg du Norrmalm qui forme la partie 
la plus belle de la ville. Les rues en sont larges, et ce faubourg est le quartier du beau nionde. Un petit pont de fer 
conduit de la place de la Moimaie å Vile du S:t Esprit, oii d’un cöté sont situées les Ecuries du Roi et de 1’autre 
une multitude de petites maisons. Mais c’est le pont du Nord qui doit étre regardé cornme la propre entrée du8. 
Faubourg du Nord. 

If pat du Rord, dont Gustave III posa la premiére pierre en 4787, et dont une partie fut achevée en 4797, mais le 
reste apres ce temps, est un des plus beaux or-nemens de Stockholm. Pendant des siécles, deux simples ponts en 
bois avaient communiqué entre les deux parties de la ville; mais le chåteau étant achevé, il fut aussi nécessaire de 
båtir ce pont, qui aujouixfhui est une des promenades les plus fréquentées de Stockholm. Au bas du pont est 
situé le parterre, appelé Ström-Parte nen, oii l*on descend par deux larges perrons en granit; ce parterre est, peut- 
on dire, un véritable rus in vrbe. Le bazar, élevé en. 4839, masque un mur des Ecuries du Roi qui autrefois 
défigurait le pont. 

Vis-å-vis le chåteau est situé la place Gustave-Adolphe, ornée de la statue équestre du grand roi, fondue par 
Meyer, d’apres le modéle de Larchévéque et placé sur son piédestal en 4794. Les 4 médaillons qui ornent le 
piédestal, représentent Banér, Königsmark, Torstenson et Wrangel. Les cötés d’est et d’ouest de la place sont 



formés par deux édifices parfaitement semblables, lecl le Palais du Prince Héréditairc. Gustave HI fit bätir la 
premiére d'aprés les dessins d’Edelcrantz, et elle fut achevée en 4782. Le théåtre fut inuuguré le 50 Septembre de 
la méme année, par la representation de Gora et Alonzo. Le théåtre a 56 pieds de long sur 48 de large, et la salle 
des spectateurs peut contenir 4 480 personnes. Cest dans cette maison que fut assassiné Gustave 111. Le 46 mars 
4 792, il y avait bal masqué å 1'Opéra. Le Roi avaitété averti auparavant par un billet anonyme, qui lui fut remis 
pendant qu’il était å souper dans ses appartemens å 1’Opéra, ce qu’il faisait souvent; mais ne voulant point qu’on 
le soupqonnåt de manquer de courage, il ne tint aucun compte de cet avis. 11 se rendit donc au bal de 1’Opéra, 
portant un domino noir et un masque, en tenant sous le bras le Baron d’f&aen, écuyer de la cour. Malgré la foule 
qui se pressait dans le salon, le Roi avait été de suite reconnu, et il fut entouré de plusieurs masques qui se 
serrérent prés de sa personne, et visiblement å dessein. Alors un des masques s’approcha du Roi et le frappant 
légérement sur 1’épaule, sans doute pour s’assurer si le Roi portait une cuirasse, il lui dit: ”Bon soir, beau 
masque!” Le Roi de vint inquiet, et au moment ou il se disposait å se retirer dans la coulisse, on entendit la 
détonation d’une arme å feu. Le Roi s’écria en tombant dans les bras du Baron d'Essen: ”Je suis blessé!” 

Tout d’un coup on entendit un cri: ”Au feu!” et plusieurs personnes coururent précipitamment vers toutes les 
cntrécs, pour se sauver; mais le Baron d’jufoen cria qu’on Ht fermer toutes les portes.On porta le Roi dans le 
petit salon, situé derriére sa loge, ou on lui posa le premier appareil, et de lå on le transporta au chåteau couché 
sur un brancard. Lorsque le Roi fut arrivé au talus des lions, entouré de ses gardes du corps et de serviteurs 
portant des flambeaux, il se leva å demi sur son brancard, et en jetant un regard autour de lui sur son entourage 
consterné, il dit: ”Je suis comme le Saint-Pére; on me porte en procession!” 

Quand les portes et issues du théåtre furent toutes fermées et gardées, le préfet de police, M:r Lilljensparre, fit 
prendre note des noms de tous ceux qui se trouvaient au bal. Le dernier qui se présenta fut un capitaine nommé 
AnckarstrGm, et il dit avec une arrogance marqué: ”J’espére ”qu’on ne me soupqonnera pas, par hasard!” — 
”Pourquoi vous, plutöt qu’un autre?” répondit le préfet de police, en congédiant les hommes. Plus tard, on 
retrouva sur le parquet un pistolet et un long poignard, dont la lame était garnie d’un crochet tranchant. On fit 
donc faire les perquisitions nécessaires, et le lendemain, un armuricr reconnut le pistolet, qu’il déclara avoir eu 
entre les mains pour le réparer et que le capitaine AnckarstrOmle lui avait remis; celui-ci fut donc 
immédiatement arrété. Il fit tout de suite 1’aveu de son crime, mais en déclarant qu'il n'avait point de complices. 
On fit malgré cela arréter le colonel Liiljehorn, le général Pechlin, les Barons de Ribbing et Hom, ainsi que le 
comte Thure Bjelke; mais ce dernier échappa å son sort en s'empoisonnant. 

Le Roi mourut par suite de 1’attentat commis sur sa personne, le 29 mars 1792, et avant sa mort, il avait exprimé 
le désir que ses assassiné pussent obte-r nirleur gråce; mais on ne se conforma å ses 

Gustave Ill.voeux que de telle maniére, que le capitaine ÄnckarstrOm seul fut exécuté et les au tres conjurés 
conservérent la vie. 

Le palais du Prince Héréditairc a appartenu jadis au grand Lennart Torstensson. La princesse Sopie Albertine en 
fit Tächåt en 1783, et son frére, le roi Gustave III, le fit réparer et reconstruire. Scion le testament de la princesse 
ce palais sera toujours la propriété du Prince Héréditaire. Parmi les maisons qui occupent le cöté nord de la place, 
une, dite Kastenhoff, est remarquable pour son antiquité. Elle tient son nom d’un échanson de la reine Christine, 
Kasten Hoff, å qui la reine avait accordé le privilége d’y tenir une taverne. La maison appartient maintenant å la 
ville. Elle va étre reconstruite pour devenir un hotel garn i pour des voyageurs. 

Un speetaele terrible se passa sur la méme place en 4778. La Bourgeoisie de Stockholm donna une fete pour 
célébrer la naissance du Prince Royal, et on avait, sur la place, båti un salon en chaipente ou le public était régalé 
gratis. 11 pénétra tant de nionde dans & salon que §4 personnes y perdirent la vie, 

A la place de Gustave-Adolphe aboutissent les rues de la Paix, de Malmlorgsgatan, de la Régence et de T Arsenal. 
8C’est la derniére que nous voulons suivre. Elle méne d’abord å une petite place, Jacobs torg, qui doit ce nom å 
1'église S:t Jacques, 



petite église avec un clocher carré qui s’éléve au milieu du toit. Son principal ornement est le tableau de l’autel, 
peint par Westin. Sur le petit cimetiére est enterré le poéte Kellgren. Prés de 1’église est située la place 
CharlesXIII, autrefois le jardin royal, dont les deux cötés sont bordés par des allées touffues. Au milieu de la 
place on voit la Statue de Charles XIII. érigée par le roi Charles XIV Jean, modelée par Göthe et coulée en 
bronze, å Paris, par Garbonneau. Le piédestal est entouré de quatre lions de bronze, modelés par Fogelberg. 

Le Bureau darpcntagc (Landtmåteri-Contoret) est situé å droite quand on entre sur la Place du cöté de la rue dite 
Arsenalsgatan, et le petit théåtre (Mktdre Theatem)r a sa place dans la rue dite Östra Trädgårdsgatan, qui borde le 
cöté d’est de la Place. Cet théåtre est une entreprise, tout å fait privée. 11 a été fondé 4842 par un Capitaine 
Lindeberg, et il n’a pas été sans influence sur la littérature dramatique suédoise, laquelle il a contribuée å 
reveiller. 

L’ancien théåtre Dramatique, jadis le palais des comtes de la Gardie et båti en style gothique avec quatre tours, 
fut la proie des flammes en 4825, et Pemplacement forme aujourd’hui une continuation de la place Charles de 
XIII. Au nord de cette place est situé 1'Hospice des Veuves Bourgeoises (Enkhuset), qui appartint jadis å la 
famille de Sparre; 1’hospice, établi en 4725 par le négociant Abraham Grill, a une belle chapelle.Le petit 
Théåtre. A Test de la Place Charles XIII est situé 

BlasUholaien, T ancienne ile de Käpplingen, ou plusieurs maisons se font remarquer par une arehiteeture 
élégante, telles que 1’hotel du ministre des a Ila i res étrangéres, de la famille de Fock, de Fersen, de Pechlin, ou 
résidé le Ministre d’étatr de Norvége, de Schulzenhcim, de Rålamb, d'Adelsvärd etc. On construit 

le Boarcai Muséeå 1’extrémité orientale de la dite ile, et nous donnons ici un dessin de cet édifice. De cette Ile, 
qui aujourd’hui doit étre appelée une presqu’ile, le pont de Nybron conduit a 

Fadugårdslandet, le quartier des casernes et des soldats. Fa rue de Nybrogatan, qui continue le pont du méme 
nom, méne å la place de Fadugårdslandet, qui n’a rien de remarquable. Mais une autre rue, celle de Storgatan, 
conduit å 1’église de Ladugårdslandet et aux casernes des Gardes Royales. 

Léglise de Ladugårdslandet fut achevée en 1737. Elle est extérieurement de forme oetogone avec un clocher en 
bois isolé. Dans le cimetiére est enterré le général d’artillerie Cardell. La Caserne de VArtillerie (Artilleri¬ 
gården), formée par tro is båti-mens qui entourent une vaste cour, est située derriére cette église. Le corps de 
logis principal forme T arsenal proprement dit, et les ailes latérales contiennent les ateliers, le corps-de-garde etc. 
Une belle grille en fer fondu séparc 1’établissement de la rue de Biddargatan, qui en passe le front Devant la 
caserne est une grande place ouverte. 

En continuant de suivre la rue de Storgatan, d’ou nous avons fait une excursion pour voir la susdite caserne,on 
vient å Fredrikshof, jadis chåteau et palais d’hiver de la Reine Fouise-Ulrique, maintenant la caserne du premier 
régiment des Gardes. Fa Garde å cheval a sa caserne, håtie en 1806, contigue å Fredrikshof, et de T autre cöté de 
la rue, ou était jadis un chantier, nommé de Terra Nova, le second régiment des Gardes a ses casernes. Devant 
Fredrikshof est un pont qui conduit au Parc Royal (Djurgården). 

A Fadugårdslandet se trouve aussi un grand jardin et promenade, appelé Humlegården (la Houhlonniére), d’aprés 
1’usage auquel il servait autrefois. Fa Reine Christine convertit cette Houhlonniére en jardin, et Ulrique-Eléonore 
1’ainée y fit båtir un pavillon. — Fa Boulangerie de la Couronne, Técole Vétérinaire et plusieurs autres étahlisse- 
mens se trouvent aussi dans ce faubourg. — Eq retournant å la presqu’ile de Blasiholmen et en suivant le quai on 
arrive au pont flottant qui méne å: 

Skeppsholmen (Tile de TAmirauté). Cette ile avait autrefois un pavillon royal et se nommait Lustholmen. 

L’Amiral Clas Flemming y fit fonder, vers 1630, des éta-blissemens nécessaires å la marine, une corderie et un 
chantier. Maintenant il s’y trouve une caserne, des maga«m 

sins, des auvents pour les chaloupes canonniéres et des logemens pour les officiers de la station de la marine å 
Stockholm. Sur une hauteur å gauche du pont est båtie la nouvelle Église de VAmirauté, achevée et inaugurée en 
1842. Sur le toit est pratiquée une lanterne, d’ou Ton jouit d’une vue superbe de Stockholm. 



L’ile de Castellholmen est réunie å celle de Skeppshol¬ 
men par un petit pont. Il y a ici une petite tour pour 12 canons. Toute l'ile est formée d’un seul rocher, sur 
lahauteur duquel on jouit de vues imposantes. — Au rivage de Skeppsholmen on s’embarque pour passer un 
petit bras de mer qui sépare cette ile du Parc-Royal. 

Nous retournons maintenant å la Place Gustave-Adolphe pour von aussi les portions centrales et occidentales du 
faubourg du Nord. La rue de la Régence (Regeringsgatan) est en général bien båtie, mais elle n’ofTre rien de 
remarquable. La rue de la paix (Fredsgatan), paitant du coin nord-ouest de la place de Gustave-Adolphe, conduit 
å une au tre place, dite de Röda Bodarne, et ultérieurement au nouveau pont de Kungsholmen, une ile que nous 
voulons å présent regarder. Nous devons pourtant remarquer que la plus belle maison particuliére de Stockholm, 
le palais des comtes de Bonde, est située entre la rue de Fredsgatan et le quai, prés de la riviére. La faqade du 
palais, ornée de colonnes, est tournée vers l’eau. Vis-å-vis du palais est située, dans le courant, la petite ile de 
Strömsborg. A la place de Röda Bodarne, qui est un des marchés les plus fréquentés de la ville, se trouve la 
grande maison de M. Keyser, négociant, et celle de VAcadémie des beaux Arts, Il y a tous les ans, dans les salles 
de FAcadémie, une exposition des ouvragesl/Acadéaie des beau Arto* 

Itiaavrsj 3»»oj'W3gYyvKwoMdes artistes, pc in tres, dessinateurs, architectes et sculpteurs Suédois, Norvégiens et 
étrangcrs contemporains, et désormais pendant 1’hiver des expositions, arrangés par la société ces arts de 
Stockholm. 

Le bras de Peau, qui traverse les deux ponts de Gamla et Nya Kungsholmsbron (le vieux et le nouveau pont de 
Kungsholmen) porte le nom de lac de Clara. Quand on a traversé le pont de Nya Kungsholmsbfon, on se trouve å 
Pile de 

KmgskolmeB, jadis Munkliderna ou Arndn, mais qui a regu son nom aetuel par le roi Charles XL (Rungshol- 
men veut dire: Pile du Roi.) Il faut y remarquer Véglise d'Ulrique Eléonore, båtie en Pannée 1688 en croix 
grecque. Son principal ornement est le tableau de Pautel peint par Westin. Le poéte Vitalis est enterré dans le 
cimetiére. VHöpital de VOrdre des Séraphins est situé prés du pont et fut établi en 1752 pour seulement huit 
malades. On peut å présent y recevoir 300 malades. L’édifice consiste en un grand corps-de-logis flanqué 
d’avantcorps et qui s’étend le long d’une cour spacieuse. -7- Vis-å-vis 1’entrée de Fhöpital se trouve Vinstitut 
Carolin, établi en 1811 et destiné å étre une école de chirurgic, de médecine etc. Parmim 

les collections de cette école, on voit un cabinet d’anatomie en cire, fait å Florence par Galenzoli et donné par le 
Roi Oscar. Prés de 1’Institut Garolin se trouve depuis 4850 la Monnaie Royale qui était jadis dans la cité prés du 
chåteau. La petite place de Kungsholmstorget n’a rien de remarquable. Mais vers la fin de la rue de 
Handtverkargatan, rue ou sont situés les édifices que nous avons déjå nommés A se trouve 1'Höpital de la 
garnison, un palais qui a couté 640,000 R:dr de Ranque. Les salles du Fhöpital peuvent recevoir 300 malades. 

Par la Barriére de Kungsholmen, mene le chemin å Marieberg, école des officiers de FArtillerie, et au chateau 
royal de Drottningholm. 

Nous retournons encore une fois å la place de Gustave Adolphe, ou nous avons conmiencé toutes nos excursions 
dans le faubourg du Nord. Nous tournons å présent vers 

La place de Brunkeberg et ses environs. Ici s’élevait jadis la montagne de Brantberget, et nous avons déjå dit, 
comment cette montagne a requ son nom aetuel. Sous le régne de Gustave III, on commenqa å enlever peu-å-peu 
cette colline, et la place, ainsi formée, est aujourd’hui ornée de plusieurs maisons fort belles, panni lesquelles 
ondoit surtout nommer les grandes et superbes maisons 1'hötel Brunkeberg et les deux hötels de M:r Folker. Dans 
tous les trois les étrangers peuvent trouver des logemens trés comfortables. A la place de Brunkeberg aboutissent 
les rues de Malmskillnadsgatan et de Beridarebansgatan. Au coin de cette rue et de Styckgjutarcbackén est 
rétablissement de Vinstitut centtal de Gymnastique, établi en 4813; le professeur Ling, aussi célébre poéte, en fut 
le fondateur. * Lå ou la ruelle de Mäster Samuels gränd coupe la rue de Beridarebansgatan, est située VAcadémie 
d’Agriculture, établie en 4 811, avec une bibliothéque et des collections de modéles. Dans la méme maison 



décote Elémentaire a son local. Cette maison longe d’un cöté la ruelle Ofra Beridaregränd, ou feu le sculpteur 
Bysttöm avait fait båtir une maison pour 

* Le systéme de gymnastique suédois fondé par Ling a beaucoup attiré 1’attention des Médecins de 1’Europé. 

Son nom scientifique est kiuesitbérapie ou traitement des maladies par les mou-vemens du coips. L’institut de 
Stockholm, dirigé actuellement par le Professeur Branting, disciple de Ling, et M:r Hjalmar Ling (fils du 
fondateur), est visité chaque année par plusieurs étrangers qui y viennent étudier le systéme. Depuis quelques 
années on a aussi fondé de tels instituts å Londres, Berlin et Vienne, d’aprés 1’institut de Stockholm.ses 
collections et son atelier« L’Académie Suédoise a sa bibliothéque dans cette maison. Vis-å-vis est située la 
Chapelle des Méthodistes. Au coin de Mäster Samuels gränd, vis-å-vis de 1’hötel de 1’Académie d’Agriculture, 
est situé Vinstitut Technologique, qui, en 1826, fut transporté dans ce local. — Dans le voisinage de la place de 
Brunkeberg, rue de Norra Smedjegatan, est située Véglise catholique, consacrée å S:te-Eugénie. 

Mais la rue la plus belle de la ville c’est celle de Drottninggatan (la rue de la reine), qui commence prés du palais 

du Comte Bonde å Rosenbad; c’est ainsi qu’on a nonmié le 

quartier situé au rivage nord de la riviére de Norrström 

et contigue å la place de Röda Bodarne. La rue de la 

Reine coupe celle de la Paix en angle droit et termine par le Mont dit Kungsbacken, dont nous avons déjå parlé. 
Au plus haut point de cette montagne ,on a une vue qui mérite 1’attention. Presque toute la rue est bordée de 
maisons belles et bien, parfois élégamment, båties. A gauche de cette rue est situéePéglise de Stte Cl ara, 

dont Pextérieur est peu remarquable. Le tableau de 1’autel mérite pourtant 1’attention. Sur le cimetiére on voitm 

les tombeaux des poétes Leopold et Gyllenborg; et 1’Anacréon du Nord, Bellman, y repose aussi, quoiqu’on ne 
puisse pas indiquer son'tombeau. Å 1’entrée du cimetiére, on a érigé une monument avec son portrait trés 
ressemblant. 

Nous retournons å la rue de la reine pour la suivre encore. Å droite nous avons premiérement le marché-aux-foins 
(Hötorget), auquel conduit une rue trés-courte qui 

coupe celle de Drottninggatan. Ce marché est le plus 

\ 

grand de la ville. Å Drottninggatan, vis-å-vis de la rue qui conduit au dit marché, est la grande maison de Piehl, 
ou ont logé plusieurs ministres étrangers. Plus loin, toujours å gauche, on a le local de la Société d*horticulture 
avec 1’hotel du Phoenix et VHospice des orphelins et des enfants trouvés (Stora Barnhuset). Dans le méme 
quartier que cet hospice, se trouve la prison de Smedjegården et la maison de correction pour les femmes. Tout 
auprés, mais å droite, s’ouvre une rue courte, au fond de laquelle est situé P église d?Adolphe Frédéric, båtie en 
forme de croix grecque avec une tour oetogone qui se termine' én döme'surmonté d’une lanterne. Le roi Adolphe 
Frédéric en posa la premiére pierre en 1768, et 1’église fut achevée en 1774. Lå ou 1’église maintenantL’église 
d’Adolphe Frédéric.est båtie il—y—avait autrefois une chapelle de bois, appelé de S:t Olave. La décoration de 
1’autel est un basrelief par Sergel, qui a aussi exécuté le monument de Descartes. Le sculpteur lui-méme est 
enterré sur cimetiére. Tout prés de 1’église est situé le palais de f Académie des Sciences, cette célébre société 
des savans établie en 1739 par Alströmer, Höpken, Bjelke, Triewald, Cederhjelm et Linné, Le palais a été båti 
par un brasseur, Westman, et T Académie en fit 1'acquisition en 1829. Le Musée Zoologique y a son local. 

Nous sommes å présent au pied de la montagne de Kungsbacken. En montant cette colline, on se trouve prés de 
V Observatoire, fondé en 1748 et båti sur la plus haute éminence qui reste de 1’ancien Brantberget. 

Nontullsgatan s’appéle la rue qui fait continuation de celle de la reine. Cette rue est coupée par 1’allée de 
Carlberg, qui conduit au chåteau de Carlberg. Dans l’allé A est situé le jardin Botanique, nonmié Bergianska 
Trädgården, donné & 1’Åcadéiuie des 



Sciences en 1790, par le professeur Bergius. — La rue 


» 

de Norrtullsgatan se termine par la barriére du Nord. Dans cette rue se trouve le Tivoli du Nord (Norra Tivoli), 
un jardin avec plusieurs arrangements d'amusements populaircs.I/Obscmttirc. 

Au bas de Kungsbacken la rue de Rorstrandsgatan conduit jusqu’å la barriére de Sabbatsberg, prés de laquelle il 
y a un höpital, des eaux minérales etc. Ce lieu a requ son nom d’un marchand de vins, Valentin Sabbat. Non loin 
de la barriére est situé Rörstrand avec des fabriques de porcellaine. L’endroit fut habité par Charles X comme 
prinee-reyal.Å Test de 1’église d'Adolphe-Frédéric est situé la fontaine des eaux minérales de Norra Surbrunn, 
découverte vers la fin du siécle 16:e par un chapelain, P. Muhr. Elle est entourée d’un parc. Les rues diverses qui 
cntrccoupcnt ces quartiers, se réunissent en une, conduisant jusqu’å la barriére de Roslags tull. Entre celle-ci et 
celle de Norrtull se trouve le domaine de Belle-Vue, dont le beau parc Anglais doit son origine au Baron de 
Sparre, grand-gouverneur de Stockholm sous Gustave III. La Reine actuelle y a créé un établissement pour la 
fabrication de la soie. Cette partie du faubourg du Nord, qui s’étend bien avant et presque jusqu’å Brunkeberg, 
porte le nom de Träsket, le Marais, qui a une petite place sale appelée Träsktorget, ou se font les exécutions de la 
peine des verges et flagellations. Prés de cette place est situé Eriksberg, beau local de 1’Ordre des Charpentiers. 
— Quoiqu’elle n’ait rien de remarquablc, il faut pourtant nonmier la petite église de S:t Jean, bätie en bois auprés 
d’une petite place nommée 1'esplanade de S:t Jean, sur laquelle sont 1’hospice et 1’école de la paroissc. De cette 
église et de son esplanade on va par Malmskillnadsgatan jusqu’å Brunkeberg, d’oula rue de Malmtorgsgatan 
conduit å la place Gustave Adolphe, le point de notre départ. 

Parm i les maisons du Faubourg du Nord se distinguent, dans la rue de la reine: celles d’Ugglas, de Castelli, Pihl 
et 1’hötel Phoenix; sur la place de Brunkeberg: les hötels de Brunkeberg, de M.M. Folker et de la Croix A et les 
maisons de M.M. Aspelin et Rosenström ; dans 1’ile de Kungsholmen: la maison de Wéstin et la fonderie 
d’Owen. La maison de Björkman et la nouvelle école de la paroissc de S:t Jacques dans la rue Régence sont sans 
doute les plus grandes dans cette rue. L’hospice des orphelins, fondé par les Franc-Mäqons, se trouve entre la 
place de Gustave-Adolphe et celle de Brunkeberg.3« lie Faubourg du Sud* 

On arrive å cette partie de la ville, (le plus étendu des divers quartiers dont se compose Stockholm,) aprés avoir 
longé le quai du Skeppabrom et passé la place nouvellement construite devant les nouvelles écluses. Sur cette 
place sera érigée å Tavenir la statue du Roi Charlea XIV Jean. Les susdites nouvelles écluses ont été construites 
en 1’année 4850, par le Colonel Epksotu 

Au sud de Técluse on a Tanden fossé de la ville, ou se trouve maintenant 1'Entrepöt dea fera (Jernvägen) avec 
ses millions de barres de fer dressées contrc les murs et les piliers qu’on a construits å cet usage. On traverse le 
fossé par le moyen de ponts, construits sur des voutes et pavés, desquels l’un, celui de 1’ouest, méne å une place 
fort inclinée, nommée Södermalmstorg (la place du faubourg du Sud), qui n’offre rien de remarquable. De cette 
place partent les rues principales du faubourg, celle de Borna-gatan vers 1’ouest, et celle de Göthgatan vers le 
sud. Nous en trons premiérement dans celle dc*MMgilfot); ou Ton trouve bientöt, å gauche, 

Prglke Site laric-lricMm.fondéc par Jean III en 1576, aprés avoir été rasée par Gustave-Wasa; elle fut détruite par 
un incendie eji 1759; mais on la fit reconstruire, et en 1824 le clocher fut achevé. L’église est la moins 
remarquable å Stockholm, excepté seulement celle de Saint Jean; dans le cimetiére sont enterrés les poétes 
Stagnelius et Nicander. Non loin de 1’église, toujours en suivant la méme rue, on trouve la place d'Adolphe- 
Frédéric, 1’ancienne place de Homs-torget, la plus grande de la ville, mais dont les édifices ne sont pas achevés. 
C’est ici que Gustave III donna ses brillans carrousels. La rue de Hornsgatan se termine å Homstull (la barriére 
de Horn), et la derniére ruelle qui en descend å gauche, méne å une propriété, nommée Sin-kensdam, avec un 
jardin et un parc assez agréables. Non loin de la barriére, å droite, sont situés VHospice des Vieillards Bourgeois 
(Borgerskapets Gubbhus), la fonderie de Bergsund et les fabriques d*Heleneborg. Un pont nommé 
Liljeholmsbron et qui tire son nom de 1’auberge de Liljeholmen, ancienne villa de la reine Christine, unit le 
faubourg du Sud å la terre ferme .de la Sudermanie. — U faut remarquer ici, que dans la rue Saint-Paul, qui est 



paralléleå celle de Hornsgatan, il y a, prés de la place d’Adolphe-Frédéric, une maison, båtie par le ministre de 
Hollande, Rumpf, et contenant une Chapelle consacrée au culte réformé* Åu bout d’une autre rue (Wolmar- 
Yxkullsgatan), paralléle å celle de &t Paul, on remarque une maison dite celle de la reine Christine, parcequ’elle 
a été båtie d’apres ses ordres. Les montagnes qui bordent le rivage au nord du faubourg se nomment les 
montagnés de Skin n arv i ken, nom que porte en général la partie du faubourg au nord de Hornsgatan entre la place 
de Södermalm et la barriére de Hornstull. 

Nous retournons å la place de Södermalm pour voir la rue de 

CöthgataB, 1’autre rue principale du faubourg. Å 1’endroit de jonction des deux rues est située la maison de ville 
(Stadshuset), båtie sous Charles XI, et autrefois dite Ryss-g&rden, oii les marchands Russes avaient leur 
entrepöts. Plusieurs des autorités de la ville y avait jadis leurs séances, et la chapelle Greque-Russe y était 
autrefois * établi. Aprésent cette chapelle se trouve dans le faubourg du Nord, Malmskillnadsgatan N:o 25. Vis- 
å-vis de 1’hötel de ville est située la maison de Schtfhborg, la plusgrande peut-étre dans toute la capitale. Le 
montant de G&ågatsbaclten passe entre les deux maisons, et la rue se continue jusqu'å la barriére de Skanstull. 
Elle est en général bien båtie, et un des principaux édifices de la ville eu est situé tout auprés. Cest 

1'église de Sste Catherine,le premier objet qui frappe la vue du voyageur et la plus belle église de* Stockholm. 
Elle est située dans la rue de Bogbergsgatan qui coupe celle de Göthgatan en angle droit* et fut fondée en 4656 
par Charles X, an méme endroit ou était la chapelle de bois que fit élever le roi Jean 11!. Ce fut Jean de la Vallée 
qui en traqa les premiers dessins, mais un incendie Payant détruite en 4723,1’église fut rebåtie par Ädelcranti. La 
voute intérieure est un non-plus-* ultra de hardiesse, et du clocher on jouit d’une vue imposante. Prés de 1’église 
est situé te Télégraphe et le jardin connu sous le nom de Motebacke (Moné-Moite). 

Stadsgården s’appelle le rivage du faubourg du Sud entre Pentrepét des fers et la baie de Tegelviken. Cette partie 
du faubourg est en partie bien båtie, mais elle se termine par un quai de bois, ou d’un cöté abordent les vaisseaux, 
et dont Pautre cöté est garn i de magasins. Auprés de la baie de Tegelviken est le grand chantier. La rue qui passe 
jusqu’å Tegelviken porte le nom de Tj&rhofsgatan et méne jusqu’å la barriére de Danoiks 7*«//, å peu de 
distance de laquelle on trouve VBöptlal des fous dans le domaine nonmié Danviken. La barriére elle-méme est 
située sur un isthme entre la meret le lac de Hammarby, et sur les rives de ce lac, prés de la, barriére de 
Hammarby, est situé le domaine de Barnängen (le Pré-des-Enfants), autrefois une maison d’Eduqation — 
aprésent une fabrique de soieries appartenant å M:r Hjerta. Par la barriére de Hammarby (Hammarbytull) on 
arrive dans Tintérieur du faubourg en passant par la rue de Stadsträdgårdsgatan et la place • de Nytorget, qui 
n’offre rien de remarquable, sinon qu’elle est la plus vilaine de la ville. 

Dans ce faubourg il faut aussi remarquer La bibliothéque du Comte d’Engeström, située dans la rue de 
Göthgatan et contenante surtout des ouvrages qui se rapportent, å 1’histoire Suédoise, ainsi que le jardin 
botanique de feu M. Rosenblad, dont 1’entrée se trouve sur la méme rue. Mais T endroit la plus remarquable de 
cette partie de la ville est sans contredit le petit jardin de Mosebacke (Mont-Moise), ainsi que le Télégraphe situé 
tout auprés. On y jouit d’une vue si pittoresque et grandiose, qu’aucune ville du monde n’en peut offrir une 
pareille. Dans le jardin de Mosebacke, on a établi å présent un petit théåtre, un salon de danses et d’autres 
arrangements d’amusemens populaires.Deux lies, celles de Långholmen et de Råkningeholmen, sont situées å 
l’ouest du faubourg. Å Långholmen, qui, par un pont, communique au faubourg, il—y—a yne maison de 
correction pour des hommes; Råkningeholmen, maintenant Reimersholm, communique aussi au faubourg par un 
pont, sous lequel on doit passer pour arriver aux maisons de campagne Charlottendal, Löfholmen, Gröndal etc. 
qui se trouvent sur le rivage. Reimersholm qui était, il y a environ cinquante ans, une roche nue et sterile, est 
actuellement un beau parc avec des jardins considérables. 

Quant,, aux extrémités orientales du faubourg du Sud il suffira d’avoir dit, qu’auprés de Tegelviken est située la 
villa Lundin, d’oii on a une vue qui rivalise avec celle de Mosebacke. Åu dehors de la barriére Danvikstull et 
quand on prend le chemin qui suit les rives du beau lac de Hammarbysjö, on vient å quelques maisons de 
plaisance, telles que Dockan, Svindensvik, Ryssviken etc., toutes distinguées par leur situation pittoresque.ni. 



Les Environs de Stockholm. 


Ce n’est pas seulement la ville de Stockholm qui mérite 1’attention de 1’étranger; les environs de cette ville 
offrent aussi des sites pittoresques et des endroits remarquables. C’est par cette raison que nous voulons donner 
une description de ces environs, et que nous ménerons le lecteur successivement au Parc-Royal (Djurgården), 
aux chåteaux de Haga, Ulriksdal, C ar Iberg, Roser sberg, Drottningholm et Gripskolm. 

le fareJUyal (Djurgården). En parlant des casernes de Fredrikshof, nous avons dit 41 le vis-å-vis de ce chåteau il 
y a un pont conduisant å Djurgården. Ce pont se nomme Lejonbryggan (Pont du lion). Le Parc lui-méme avait 
au tre fo is le nom de Waldemar sön, comme nous T avons dit plus haut. Quand on a passé le pont, on suit la route 
qui conduit å la härnere nommée Blå Porten (Porte Bleue) oii l’on paye un léger impöt pour entrer dans 
Penceinte duParc. Prés de la bariiére est située une auberge du méme nom. Pourtant il faut remarquer que ce 
n’est qu’eu arrivant par - terre au parc qu’on passe par - la bariiére bleue. Ordinairement en été on se fait transporter 
de la ville au parc par - plusieurs petits båteaux å vapeur, ou par - les bateaux des Dalécariienneå, qui, en grande 
nombre, partent du quai (Skeppsbron) et du pont de Skeppsholmen. 

Ayant franchi la bariiére bleue on a å droite un mur, båti dans le style moresque et qui masque le chantier des 
galéres ; de 1’autre coté est située Djurgårdsslätten (la PJaine) avec un théåtre, des pavillons élégants et des villas, 
parmi lesquelles se distingue celle de M. Byström, le célébre seulpteur. La plaine est d’un cöté bordée par - la ville 
du Parc (Djurgårdsstaden), et de 1'au tre cöté, auparavant, une colline verdoyante, le théåtre de plusieurs de ces 
scénes qu’a peintes notte Bellman, on voit des'manéges, des pavillons, des limonadiers etc. 

Bientöt la grande route se divise en trois, et on voit ici sur une colline, entourée d’arbres touffus, le buste de 
Bellman, modelé par Byström et inauguré le 26 de Juillet 1829. Le chemin å droite méne au rivage du Parc, 
quibientöt s’étend en un promontoire assez considérable, ou sont situées les maisons de campagne de 
Waldemarsudden et de Biskopsudden, entre lesquels se déploie un parc agréable. On passe ensuite devant 
Listonhill et Alnäs pour ariiver å Manillay donnée par - Gustave III å Pambassadeur d’Espagne, Corot. Cet endroit 
appartient maintenant au Roi, et c’est ici qu’on a établi Vinstitution dos Sourds et muets et des Aveugles å 
Manhem, le nom que porte proprement 1’endroit de cette institution. Täcka udden et Blockhusudden sont situés 
plus vers Test, å la derniére pointe de 1’ile, et å Blockhusudden est établie la douane maritime å 1’entrée de 
Stockholm. Mais si Ton prend å gauche, par - la route qui aboutit å Manhem, et passe en ligne droite, on arrive å 
un canal qui unit 1’anse de Surbrunnsviken å celle de Isblads-viken; et au delå du canal on trouve 1’établissement 
d’éaux minérales appelé Djurgårdsbrunn, avec une situation charmante et de jolies maisons de campagne. A 
droite de Djurgårdsbrunn, et aprés avoir repassé le canal, on trouve la route qui, le long du rivage, conduit 
åEosendal, 

villa royale, jadis la demeure du gardien du Parc, dont Gustave 111 fTt présent å son favori De Besche. Le roi 
Charles Jean 1’acheta en 1817 et, un incendie ayant détruit les maisons, il y fit båtir (en 1823) le chåteau d’aprés 
les dessins de M. Blom. Devant la fapade septentrionale du båtiment principal est placé le vase fameux de 
porphyre, fait å la manufaeture d’Elfdal en Dalécarlie. Tout prés de 

iala maison de plaisance Royale de Rosendal, le Roi Oscar a fait båtir une belle orangerie, un jardin d’hiver et 
une serre séparée, ou se trouve un grand bassin d’eau chauffée å un haut dégré, dans lequel croit le célébre lys 
aquatique nomnié: Victoria Regia. En continuant la route le long du rivage et passant les maisons de plaisance de 
Siris-hof et de Framnås, on vient å la porte Bleue, point ou nous avons commencé nos excursions. 

De 1’autre cöté de la baie de Surbrunnsviken et au nord du Parc s’étend la plaine dite Ladugårdsgärdet, ou 
campent les troupes ordinairement y commandées pendant T été. Sur la colline de Drottningberget, on a båti un 
pavillon servant de quartier-général au roi, quand il vient visiter le camp. Le pont flottant de Lidingtlbro uuit la 
plaine de Ladugårdsgärdet å 1’ile de Lidingöa. Au nord-ouest de Ladugårdsgärdet on a Uggelvtken avec une 
fontaine qui, la nuit du Dimanche de la Trinité, est visitée par une multitude d’habitans de Stockholm, Skuggan, 
Ropsten et Fiskartorpst, ou on voit la cabane de pécheur du Roi Charles XL Sur les rives du lac de Brunnsviken, 
qui baigne la partie occidentale de Ladugårdsgärdet ou du Parc Royal dans sa 



Serre chaude pour le ”Victoria Regia” prés de Roseudal.plus grande extension, on doit remarquer les auberges 
d'Albano et de Kräftriket, la maison de plaisance de Frescati etc. A Ålkistan, auberge et le point le plus 
septentrional du Parc, le lac de Brunnsviken se jette dans le bras dé mer dit Lilla Wärtan. A la rive occidentale de 
Brunnsviken est situé le chåteau de 

Haga. Pour y venir, on doit passer par la barriére de Norrtull, au dehors de laquelle sont situées les auberges tres 
fréquentées de Stallmästargården, Norrbacka et Hagalund. Le bien royal de Haga était autrefois un hameau 
appelée Prest’ängen, qu’acheta et augmenta Gustave III. Il lit y båtir le petit chåteau qui était habité par lui-méme 
; le parc fut dessiné dans le style Anglais et on y båtit des pavillons et des kiosques, entr’autres un corps-de-garde 
construit en forme de tentes colossales et ou sont casernés les chasseurs Norvégiens, qui förment une partie des 
gardes du roi. Sur une colline prés de ce corps-de-garde, le Roi posa la premiére picrrc d’un grand chåteau qui 
cependant est resté inachevé. Les murs' de fondation en restent encore, mais sont tombés en ruines. — Vis-å-vis 
de Haga, de 1’autre cöté de la chaussée, on a le nouveau cimetiérede la cité, inauguré en 1827 par Wallin, dont les 
restes mortels y reposent. 

Plus au nord, auprés de F auberge de Jerfva, une longue avenue conduit au chåteau 

d’Ulriksdal; båti par le comte Jacques de la Gardie et apres son nom appelé JakobsdaL II a requ son nom actuel 
par 1’épouse de Charles X, Hedvtg Eleonora qui le donna å son petit-fils Ulrikj et depuis son temps, il a été la 
résidence de plusieurs reines, derniérement de la reine douairiére Sophia Magdalena, la mére du roi Gustave- 
Adolphe IV ; elle y mourut en 1813. Un Arsenal, établi dans une maison appelée lå Confidence et située å 
1’entrée du parc du chåteau, mérité d’étre vu. Le jardin du chåteau porte plusieurs traces d’une grandeur déchue; 
mais 1’orangerie est bien entretenue. Parm i les villas qui entourent le chåteau, il faut remarquer celle que Tanden 
Ambassadeur de Russie, Suchtelen, avait fait båtir - et ou il entretenait une ménagerie, aujourd’hui dispersée, 
quoique le jardin encore soit digne d'un coup-d'oeil. 

Vis-å-vis de la grille de Haga une route conduit A 1’église de Solna, une des plus anciennes de la Suéde.Dans le 
cimetiére est enterré le poéte Choroeu A Dans cette paroisse est situé le chåteau de 

Uarlberg, foudc par Carl Carlsson Gyllenhjelm, fils naturel du roi Charles IX. Le comte Magnus Gabriel de la 
Gardie, qui en devint propriétaire, fit augmenter les båti— mens et embellir le parc, mais il vendit le chåteau au 
comte de Stenbock, qui fut contraint de le rendre å la Couronne en 1680. L’épouse de Charles XI, Ulrique- 
Eleonore, aimait beaucoup ce lieu et elle y mourut en 1693. Charles XII y établit sa résidence, avec la famille 
royale, quand le chåteau de Stockholm eut été détruit par 1’incendie de 1697, et les noces de la princesse Hedvig- 
Sophier soeur ainée de Charles XII qui épousa le Duc Frédéric d’Holstein, y furent célébrées. En 1’année 1792, 
on transporta ici 1’ancienne école militaire de Cai - lscrona, et 1’institution porte depuis le nom d’un Académie 
militaire. Le chåteau, qui la méme année fut augmenté de deux grandes ailes, est situé sur une baie du lac 
Mälaren, appelée Carlbergsviken A dans le beau parc est un monument érigé en 1’honneur dix Major Dobeln et un 
temple qui contient un buste de Charles X.En sortait par la barriére de Kungsholmen et prenant la route å gauche 
on vient å Marieberg, situé sur le rivage de oette Ue prés du Hålaren. Il y a une école supérieure d'artillerie, 
fondée par le général Gardell en les années 4815. et 1846. En continuant de suivre la grande route, on vient en 
peu de temps au popt de Traneberg, qui tra-verse encore une lie et le pont de Nockeby, coupe un promontoire de 
l'ile de KereOn, traverse encore un pont et l'on se voit k 

trotteiftgbelm, jadis Torfvesund, chåteau royal situé 

sur 1’tle de Lofon. L'histoire de oette Ile remonte jusqu'aux 

temps du paganisme; le rei d’Upsala Östen y fut brulé par 

le pirate Sobre. Pendant la guerre que ut Le libérateur 

Gustave A Wasa contre les Danois, ces derniers y éprouvérent 

une défaite considérable par un de ses capitaines, le brave 



Peder Fredag* Gustave, devenu roi, s’y plaisait souvent. 

L'épouse du roi Jean III, Catherine, y fit construire une 
maison et donna le nom de Drottningholm å 1’endroit. 

Pendant le schisme de la religion, dont la bigoterie de » 

Jean HI fut la cause, les Jésuites y avaient leur quaitier-général; mais ils en furent chassés par Charles IX. 
L’é~pouse de celui-ci, la reine Christine, son fils, Gyllenhjelm, la reine Marie Eléonore, Magnus de la Gardie et 
Charles X comme prince royal, ont successivement habité Drottningholm. La reine douairiére de Charles X, 
Hedvig Eléonore, fit båtir le chåteau actuel d’apres les dessins de Nicodemus Tessin. Le chåteau renferme de 
superbes et riches appartements, des tableaux, bustes, statues en marbre et une bibliothéque avec une collection 
d’antiquités, entr’autres des modéles de Herculanum et Passtum, taillés en liége. La chapelle est belle, et une 
petite ville, pourrait-on dire, entoure le chåteau et son .parc, qui est rempli de vases et de statues de marbre et de 
métal. Dans le parc est situé le petit chåteau de China, båti par la reine Louise-Ulrique, mére de Gustave III. Ce 
chåteau est construit dans le gout Chinois, et son intérieur répond tout-å-fait å Fextérieur. Prés du chåteau de 
China, est situé Canton, sous le régne d’Adolphe-Lrédéric un hameau, dont les maisons étaient habitées par des 
serruriers et d’autres artisans; elles sont aujourd’hui des maisons de plaisance. Sur le cimetiére de Féglise de 
Lo fö sont enterrés les deux instituteurs de Gustave III, le poéte Dalin et le mathématicien Klingenstjerna.L’ile 
qui avoisine le plus prés celle de Lofon se nomme Svartsjölandet, et ici est situé 

Le chåteau de Svartsjö, jadis un couvent de moines, mais transformé en un chåteau royal par Gustave 1. Le 
chåteau est aujourd’hui tombé en décadence, en partie détruit et inhabité. Dans le j ard in on voit le tilleul, planté 
par Gustave-Adolphe le Grand, qui ombrage un groupe de marbre, représentant le roi et Axel Oxenstjerna. Ce 
groupe a partagé le méme sort que le chåteau lui-méme. 

Deux autres chåteaux, un peu plus loin de la capitale, méritent aussi d’étre visités, et voilå la raison pourquoi 
nous avons jugé å propos de les nommer ici. 

Rosersberg est situé å 5 milles de Stockholm prés d’une baie du lac Mälaren, apellée Skarfven. Le domaine, qui a 
appartenu å la famille de Trois Roses (Tre Rosor), a requ son nom par le Sénateur Gabriel Oxenstjerna. L’ancien 
chåteau, båti dans le gout du temps avec des tours et des toits crénelés, fut détruit par un incendie en 4679. Le 
Président Broman en fut quelque temps le propriétairc; depuis, le domaine passa dans les mains de Charles XIII, 
et la Reine-Douairiére en est la propriétairc aujourd’hui.Elle n’a rien .épargné pour Tembellir; le chåteau a été 
réparé et modernisé, et le parc doit étre le plus grand de la Suéde, et il est trés-beau. 

Gripshetm, sur une presqu’ile prés de la petite ville de Mariefred, å 7 milles de Stockholm, f&t båti en 43$0 par 
le Sénateur Bo Jonsson Grip, qui était si riche et si puissant,« que presque la troisiéme partie de k Suéde était sa 
propriété. La reine Marguerite acheta le chåteau de sa veuve, mais il fut détruit pendant les guerres civiles. Ce fut 
Gustave I qui fit båtir le chåteau tel qu’il existe encore, et lequel échut å son fils, Charles IX ; depuis son temps, 
il a été habité par plusieurs reines de Suéde. Gustave 1H peut étre appelé le second fondateur de ce chåteau si 
souvent nommé dans notre histoire. ( 

Gripsholm a été la prison du duo Jean, depuis roi sous le nom Jean IH, qui 6t y détenir son frére, le malheureux 
Eric XIV. Marie Eléonore, réponse du grand Gustave* Adolphe, habita aussi Gfipshohn aprés la mort du roi å 
peu prés comme prisonniére, et ce fut de ce chåteau qu’elle s’enfuit en Darniemark. Le roi Gustave IV Adolphe 
fut aussi détenu å Gripsholm pendant quelque temps. Lechåteau contient une collection de pcfrtraits de 
personnes historiques dont le nombre monte å plus de 4800. 

Aucun voyageur arrivant å Stockholm, ne doit négliger de visiter la ville d’Vpsal qui n’en est éloignée que de 7 
milles et oii se trouve la premiére université du Royaume. Elle est aussi la plus ancienne ville de Suéde, renferme 
plusieurs monumens historiques et édifices remarquables, entr’autres sa célébre cathédrale, construite environ 
1’année 4400, dans laquelle se trouvent le tombeau de Linné, la belle chapelle sépulerale Gustaviane, ou reposent 
les cendres du Roi Gu&tave-Wasa, etc. En outre sont dignes d’attention: le chåteau, ou réside le gouverneur de la 



province, lej ardin botanique, la Ribliothéque et plusicurs autres båti— mens remarquables. 

A 4 milles au nord d'Upsal, sont situées les fameuses mines de Dannemora, ou l’on recueille le meilleur fer de la 
Suéde.Cathédrale d'Upsale«Notice» Statistiques. 

La ville dé Stockholm est située å 59° 20' 34" de latitude septentrionale, en partie dans la province d’Uplande, en 
partie dans celle de Sudermanie. La limite entre ces deux provinces se trouve å la rue de Westerlånggatan. La 
ville a un peu plus d’un demi-mille, Suédois en longueur et en v i ron deux milles de circonférence. 

Stockholm est le lieu de la résidence du Roi, et les principales autorités administratives et judiciaires y siégent, 
tels que le conseil Suédois et Norvégien du Roi, la haute-cour de Justice, les quatre départemens d’état, la banque 
des Etats du Royaume, tous les Colleges du Royaume etc. Le gouvernement de la capitale elle-méme est confié å 
un grand-gouverneur (Ofverståthållare) et å un sous-gouverneur (Underståthållare) et å deux maitres de la police, 
conjointement avec la Municipalité, composé de 3 bourg-maitres et de 15 conseillers; qui förment trois colleges. 
La bourgeoisie est représentée par les 50 doyens (50 Äldste). 

Les Académies et Sociétés établies å Stockholm sont å peu prés les suivantes: 1’Académie Suédoise, LAcadémie 
des Sciences, LAcadémie d’agriculture, LAcadémie des beauxarts, LAcadémie de musique, LAcadémie des 
belles lettres, d’histoire et des antiquités, LAcadémie des Sciences militaires, la Société patriotique, la Société 
Pro-Patria, la Société pour la publication des aetes relatifs å 1’histoire de la Scandinavie, la Société pour 
1’encouragement des Arts (Konstföreningen), la Société pour 1’enseignement mutuel (Vcxelundervisnings- 
Sållskapet), la Société d’horticulture, la Société pour répandre la Sainte-Ecriture (Bibel-Sällskapet) etc. 
Stockholm a un gymnase, deux écoles supérieures (Trivial-Scholor), écoles élémentaires pour chaque paroissc, 
diverses écoles de charité, deux établissemens technologiques, ”Technologiska Institutet” et ”Slöjdföreningens 
Skola” (1’école de la Société de L’industrie), un Institut central de Gymnastique, une école vétérinaire, une école 
de navigation etc. Il y a aussi des höpitaux, deux hospices des enfans trouvés, des maisons de charité dans chaque 
paroisse, une Institution pour les sourds-muets, 1’Institut Orthopédique etc. 

Stockholm a plus de vingt églises, panni lesquelles il faut remarquer: La chapelle du chåteau, 1’église de S:t 
Nicolas, 1’église allemande, celles de S:te Glaire, de S:t Jacques, de Riddarholmen, de Site Marie Madelaine, de 
Catherine, d'Ulrique-Eléonore, de Hedvig-Eléonore, d’Adolphe-Frcdéric, de S:t Jean, 1’église Finoise, 1’église 
catholique de S:t Eugénie, 1’église réformée franqaise, 1’église Hollandaise, la synagogue juive etc.Les ponts 
sont: le Pont-Neuf (Norrbro), les deux ponts des écluses, le pont de liiddarholmen, le pont de Nybron, le nouveau 
et 1'anciqp pont de Kungsholmen, le pont de Skeppsholmen et de Castellholmen, le pont de Djurgården et celui 
de Liljeholmen. 

Les bamiéres sont les suivantes: celles de Norrtull, Roslagstull, Sabbatsbergstull, Ladugårdsland s tull, 
Blockhusudds-tull, Homstull, Skanstull, Danvikslull, Hammarby tull, Lång-holmstull et KungsholmstulL 

Une grande partie du commerce du royaume est concentré å Stockholm, et le port de la capitale est excellent et 
trés-grand. La ville a aussi plusieurs fabriques et manufaetures. 

Le nombre des maisons et des terrains pour en båtir est évalué å 5000, et la population se monte å peu prés de 
93,000 åmes. Les maisons et les emplacements de la ville sont évalués å 25,220,000 R:dr de Banque. De cette 
sonmie, on compte pour Nomnalm 9,947,000, pour Kungsholmen 848,000, pour Ladugårdslandet 2,582,000, 
pour la cité 5,800,000 et pour Södermalm 6,037,000. 

La garnison est composée des gardes du roi et d’un régiment d’artillerie, sans compter d’autres troupes. La garde 
bourgeoise est composée de 4 escadrons et de 5 bataillons. 11 y a aussi une garde urbaine. 

STOCKHOLM. ISAAC MARCUS, 1855. 
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